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Bilîl 
ÀHD8Ë Lâ¥ERïtîJON 

Notre collaborateur et ami M. Gabriel 
Hanotaux, de l'Académie française, qui a 
été un des amis les plus fidèles d'André 
Lavertujon, nous communique, au sujet de 
«a mort, les que.ques lignes suivantes : 

André Lavertujon fut, à Paris, un 
des amis les plus fidèles de Gambetta, 
un des fondateurs de la République. Il 
a écrit, sur ses relations avec le grand 
tribun, un petit volume de souvenirs 
qui est un chef-d'œuvre de sagacité pé-
nétrante et d'humour ingénieux. Il 
pa.?sa quelques années dans la di-
plomatie, et là il fit apprécier la 
connaissance complète qu'il avait des 
hautes questions internationales. Il s'é-
tait assuré des amitiés précieuses : celle 
du grand économiste d'origine italien-
ne Cernuschi, celle de l'homme d'Etat 
américain M. Blaine. Rien ne peut 
rendre la saveur des entretiens, aux 
environs des années 1880-90, entre ces 
hommes représentant une école de li-
béralisme international, parmi les-
quels figurait le fondateur de la « Gi-
ronde », M. Gounouilhou, et dont La-
vertujon était peut-être le dernier sur-
vivant. C'était 'un véritable cénacle de 
philosophes hommes d'action. 

Quand l'âge de la retraite sonna, 
André Lavertujon, retiré sur les bords 
de la mer, dans un chalet où il avait 
réuni une bibliothèque choisie, se con-
sacra aux études qui ont renouvelé sa 
manière et qui ont établi l'autorité 
universelle de son incomparable in-
formation et de sa vivacité intellec-
tuelle. Ses livres sur Sulpice Sévère et 
saint Martin, sur sainte Radegonde, 
sur Ausone, etc., qui ont été imprimés 
avec luxe par les presses de la « Gi-
ronde ». ont éclairé définitivement plu-
sieurs points obscurs de nos origines 
nationales. L'abondance et l'ingéniosi-
té de l'érudition n'ont d'égale que la 
haute portée psychologique et philoso-
phique de ces belles œuvres. André 
Lavertujon y montre une largeur de 
pensée et un charme de style qui sou-
tiennent sans cesse le plaisir et la cu-
riosité du lecteur dans le dédale de ces 
vastes monuments. Les noms qui vien-
nent sur les lèvres, pour trouver des 
comparaisons, sont ceux de Montaigne, 
de Bayle, et même du grand Montes-
quieu. Lavertujon appartenait à cette 
lignée, et son nom figurera avec hon-
neur sur la liste de nos meilleurs Gi-
rondins. Sa vie fut pleine de services 
et de jours. Il meurt à l'une des épo-
ques les plus dramatiques de notre 
histoire; sa longue et noble vieillesse 
ne s'est pas prolongée assez pour en-
tendre sonner l'heure de la «justice 
immanente » que les hommes de la 
Défense Nationale attendaient avec 
une foi invincible dans la survie de la 
France et dans la grandeur de ses 
destinées. 

Nous nous proposons de publier sous ce ti-
tre, et d'après l'Histoire de la Révolution du 
W0-W1, par Jules Glaretie, le récit des grands 
événements qui ont marqué cette mémorable 
èpociuo. 

Le Quatre Septembre 
Nous voici au 3 septembre. L'armée fran-

çaise, après d'héroïques efforts, a été refou-
lée dans Sedan : elle a été environnée par 
une force tellement supérieure qu'une résis-
tance a paru impossible. Il fallut capituler, 
et l'empereur lut fait prtsoniiie. Ces faits 
ayant été portés à la connaissance de la 
Chambre des députés par un Déclaration du 
ministre de la guerre, général de Palikao, 
Julej Favre demanda la parole pour le dé-
pôt d'une proposition dont il donna lecture 
dans un morne silence. 

Cette proposition, signée par tous les mem-
bres de- l'opposition, déclarait Louis-Napo-
leon Bonaparte et sa dynastie déchus des 
pouvoirs que leur avait conférés la Consti 
ration, et demandait la nomination d'une 
« Commission de gouvernement investie de 
sou1? les pouvoirs du gouvernement et qui 
aura pour mission expresse de résister à ou-
trance- à l'invasion et de chasser l'ennemi 
Uu. territoire. » 

Pas un ministre ne bougea, pas un ne pro-
lesta sur son banc. 

Un des bonapartistes, qui depuis ont pro 
lesté contre le 4 Septembre, après s'être te-
nu loin de France pendant que la patrie lut-
tait contre l'étranger, M. Ernest Dréolle, ex-
député de la Gironde, se trouvait à la Cham-
bre au moment où Jules Favre demanda 
la déchéance, et il garda le silence, 

La séance n'avait duré que vingt minutes, 
longues comme des siècles; elle fut remise 
au îendcmam midi. 

Or, le lendemain était un dimanche. Le 
temps était superbe. Dès avant midi, la 
place «de la Concorde était noire de monde : 
les abords du Palais législatif étaient barrés 
par aes détachements de gardes de paris, de 
garde nationale et d'infanterie de ligne. Il 
fallait des cartes pour passer le pont de la 
Concorde 

A une- heure un quart seulement, la séan-
ce de la Chambre est ouverte. M. Schneider 
préside, son grand-cordon rouge de la Lé-
gion d'honneur lui barrant la poitrine. 

Le ministre de la guerre propose les mo-
difications à apporter au gouvernement : un 
eonsc'l de gouvernement et de défense natio-
na.e, composé de cinq membres; les minis-
tres nommés sous le contre-seing des mem-
bres de ce conseil; le général de Palikao 
nommé lieutenant-général du conseil. Ce 
compromis était signé « Eugénie ». C'était 
urne façon d'instituer Le gouvernement de 
la régence de l'impératrice. 

Mais la Chambre tout entière, ou du moins 
l'écrasante majorité de la Chambre, se ral-
liait à l'idée de ce gouvernement de défense 
nationale que la Gauche avait émise. 

Répondant à la proposition de Palikao 
Jules Favre réclame énergiquement l'urgen 
ce sur le projet qu'il a déposé la veille. 

Gambetta insiste pour que la Chambre 
prononce l'urgence. 

La Chambre, consultée, vote l'urgence, et 
la séance est suspendue après le renvoi à 
une commission. 

Mais, tandis qu'on délibère, la foule 
massée sur la place de la Concorde, avance 
sur te Corps législatif au cri de : « La dé-
chéance ! » Les gardes municipaux tirent 
leurs sabres. L'émotion est grande. Le 6e ha. 
taillon de la garde nationale avance malgré 
les sabres nus, prêt à touit, et la foule, l'im-
mense foule se presse derrière lui, résolue. 
Les gardes municipaux n'osent frapper. La 
foule envahit alors les escaliers, la cour, les 
coul-o 1rs de la Chambre. Elle se précipite 
dans les tribunes publiques. Et ce n'est plus 
la déchéance qu'e.le réclame, elle crie • « Vi-
ve la République 1 » 

Décomposé et blafard, le président Solmei-
fler se tienr. debout à son fauteuil, attendant 
le silence et le calme. 

Gambetta monte a la tribune, et s'adres-
sant au public : « Citoyens, vous pouvez don-
ner un grand spectacle : celui d'un peuple 
unissant 1 ordre à la liberté. (Oui ! oui l An 
plaudissemeints.) Eh bien 1 si vous Je voulez 

bauche s'est engagée vis-à-vis de la Cham-
bre 4 faire respecter la liberté de ses délibô 
rations. » (Nouveaux applaudissements.) 

Le silence se rétablit pendant quelque! 
instante. 

Puis, vers trois heures, pendant que'les 
bureaux délibèrent encore, la salle des séan-
ces est tout à coup envahie par la porte du 
fond, qui fait face à la tribune des orateurs. 
Des députés présents dans la salle se lèvent 
et essaient de s'opposer à cet •envahissement, 
mais leurs efforts sont bientôt impuissants, 
et la salle est complètement envahie aux 
cris répétés de: «Vivo la République!» 

Le président : « Toute délibération étant 
impossible dans ces conditions, je déclare 
la séance levée. » 

H est trois heures Le président quitte le 
fauteuil; la foule couvre le bureau, se -presse 
à la tribune et remplit complètement la sal-
le. M. Schneider se retirait, poursuivi par 
les huées. M. de Palikao était déjà parti. 
Jules. Ferry, aidé de gardes nationaux, chas-
se des jeunes gens qui s'étaient assis au 
fauteuil présidentiel ou qui s'étaient instal-
les à la tribune. 

A ce moment, Gambetta reparaît à la tri-
«ètHie : « Attendu, dit-il, que la patrie est en 
•langer; attendu que tout le temps néces-
saire a été donné à la représentation na-
ficiyiH pour prononcer la déchéance; at-
tendu eue nous sommes et que nous cons-
tiîijioias "le pouvoir régulier issu du suffrage 
<*nivp;\-«?l libre, nous déclarons quo Louis-
Kaj>.o!ûc:i rionaportc et sa famille ont à ja-
u:a..i wss& de régner sur la France.» 

A ces mots, une explosion de bravos écla-
te. Puis des cris - «Et la République?» 

« La République ! répond Jules Favre, al-
lons la proclamer à l'Hôtel-de-Ville I » 

Et tous deux, Gambetta et Jules Favre, 
s'en vont, suivis pas la foule, à l'HOtel-de-
Vill-e, où déjà le peuple attend la procla-
mation de cette République qui doit, se 
dit-il, être le salut de la patrie 

Paris dès à présent n'appartient plus à 
l'empire. Le drapeau du château des Tui-
leries a été amené comme celui d'un na-
vire qui se rend. Accompagnée de M. de 
Metternich et de M Nègre, l'impératrice a 
cherché un astle , en attendant qu'elle pren-
ne le train qui doit la conduire en Belgi-
que. 

Et bientôt, du haut du balcon de l'Hôtel-
de-Ville, le grand nom de République tom-
be solennellement sur la foule embrasée 
qui l'acclame. 

Lyon avait déjà précédé Paris : la Répu-
blique y était proclamée avant qu'elle l'eût 
été à Paris. 

A Bordeaux, le peuple jetait à bas de 
son piédestal et traînait à la Garonne la 
statue de Napoléon III érigée sur les allées 
de Tourny, où se dresse actuellement celle 
de Gambetta, qui l'a remplacée, et la garde 
nationale refusait d obéir au préfet de l'em-
plie 

Ainsi, le changement de régime s'était 
effectué sans coûter une goutte de sang. 
Quels rêves en ;ha,ntés avait faits le peu-
ple, ce jour-là! Et quels lendemains assom-
bris ! Ce fut. hélas 1 une halte dans le 
malheur. 

Le Devoir des Civils 

Trouver en soi un point d'appui sûr: le 
devoir très clair de ne pas se préoccuper de 
soi. 

Mettre sa personne, ses intérêts, ses ai-
ses, ses dangers en comparaison avec les 
intérêts, l'honneur et !e péril de la patrie. 

Penser à la patrie pieusement. 
Ne pas croire que !e point où l'on est, ce 

point fût-il Paris, est celui où sera pro-
noncé le jugement dernier. 

Regarder une carte de la France et de-
la Belgique, pas seulement l'Oise et la 
Seine, mais la Meuse, la Moselle, les Vos-
ges, Anvers. 

Regarder une carte de l'Europe, le Da-
nube, la Vistule, l'empire russe. 

Sur l'Oise, la Meuse, la Moselle, au pied 
des Vosges, autour d'Anvers, sur le Danu-
be, sur la Vistule s'échelonnent les champs 
de la même immense bataille. 

Regarder une carte du monde ,1e Canada, 
l'Australie, les Indes, d'où volontaires et 
soldats arrivent à la rescousse, et le Japon, 
qui, en attendant mieux, attaque l'empire 
que l'Allemagne avait commencé de se 
tailler en Chine. 

Partout le fusil, la mitrailleuse, le ca-
non, l'avion, le dirigeable, les blessures, 
la mort. 

Penser d'autre part à la raison de cet 
événement prodigieux. Un peuple aspire à 
la domination sur le monde; ses écrivains 
et ses penseurs le disent et le proclament. 

Ce peuple croit être le seul qui mérite de 
vivre pleinement; il ne reoonnall aux au-
tres le droit de vivre qu'autant qu'ils ne 
gênent aucun de ses mouvements et ne 
contrarient aucun des desseins de son am-
bition sans limites. 

Aucune parole jurée, aucun scrupule 
d'honneur ne l'arrête; comme il n'a point 
en lui le sentiment de l'honneur, il s'étonne 
de le trouver chez autrui : « Qu'est-ce que 
c'est que cela î » a dit M. de Bethmann-
Hollweg quand l'ambassadeur du roi Geor-
ge lui a parlé de l'honneur de l'Angleterre. 

Ce peuple a pour chef le descendant de 
ces Hohenzollern qui, ayant créé par la 
force l'Etat prussien, honorent cette force 
comme l'unique vertu. 

Tout Hohenzollern est avant tout un 
« Kriegsherr », le chef de guerre. Il n'a de 
considération que pour l'uniforme de la 
guerre. Dans son palais, des rangées d'ai> 
moires sont pleines d'uniformes. Réfléchis-
sez sur ce petit fait; les petits faits souvent 
en disent long sur les grandes choses. 

Lorsque l'empereur Guillaume apprit que 
l'Angleterre lui déclarait la guerre, il trou-
va tout de suite une façon, la plus cruelle 
et la plus offensante à son avis, de se ven-
ger : il envoya à l'ambassadeur un de ses 
officiers, qui déclara d'un ton raide que 
jamais Sa Majesté ne porterait plus l'uni-
forme de maréchal ni celui d'amiral an-
glais. 

Ce militarisme, qui n'existe nulle part 
ailleurs, s'appuie sur une caste prussienne 
hautaine et dont les idées et les sentiments 
sont d'un autre âge, très reculé. 

Indépendance des peuples, honneur des 
peuples, intérêts des peuples, liberté, jus-
tice, voilà ce qui est menacé. Voilà pour-
quoi le champ de bataille s'étend à toute la 
terre. 

Penser ces choses aux heures noires, for-
tifier son âme dans les crises d'inquiétude, 
conclure par la délibération de sa cons-
cience qu'il vaut la peine de combattre, de 
souffrir, de mourir pour de telles causes, 
croire que les défenseurs de ces causes ne 
peuvent être vaincus. Ou bien, si l'on s'af-
fole, si, étant terrorisé, on devient terrori-
seur; si, par la diffusion de sa peur, on 
ajoute au péril public, conclure que l'on 
est un très pauvre homme. 

(Temps.) Ernest LAVISSE. 

Le Nouvel Ambassadeur 
D'ESPAGNE 

Chez le Président de la République 
Le marquis de Valtierra, lieutenant-géné-

ral, capitaine-général de la province de Bur-
gos, qui vient d'être nommé ambassadeur 
d Espagne auprès du gouvernement de la 
République, est arrivé hier soir à Bordeaux. 
Il a fait dès hier une visite à M. Delcassé, 
ministre des affaires étrangères, et a été 
reçu ce matin par le Président de la Répu-
blique, à l'hôtel de la préfecture, pour la 
présentation officielle de ses lettres de 
créance. 

Le marquis de Valtierra a été introduit 
auprès du chef de l'Etat par M. Wiliiam 
Martin, directeur du protocole. 

Les honneurs militaires ont été rendus 
dans la cour de l'hôtel de la préfecture. 

En remettant ses lettres de créance au 
Pu-i'siident de lia République, M. le lieute-
nant général, marquis de Valtierra, a .pro-
noncé les paroles suivantes : 

« Monsieur le Président, 
» Ati moment de vous remettre les lettres 

royales par lesquelles S. M. <le noi. d'Espa-
gne,, mon Auguste Souverain, a dnignê 
m'accréditer comme son ambassadeur ex-
traordinaire et ministre plénipotentiaire 
près le gouvernement de ta République 
française, c'est un très grand honneur pour 
.moi .que de pouvoir réitérer une fois de plus 
à Votre Excellence ses sentiments de cor-
diale amitié et de constante affection pour 
la nation française, et de considération 
personnelle pour le chef de l'Etat, senti-
ments partagés par son gouvernement et 
Je peuple espagnol. 

» Les relations tradittonoefliles qui lient 
nos deux nations, .unies encore davantage 
par la mission commune qu'elles réalisent 
.au nord de l'Afrique, sont profondément 
appréciées par le peuple espagnol, qui 
.souhaite ardemment que la nob:e nation 
française puisse continuer dans le sein d'u-
ne paix bienfaisante son développement 
progressif. Plaise au ciel que l'Espagne 
.puisse contribuer à accélérer cet Jieureux 
moment. 

» Sa Majesté, se souvenant sans doute de 
la mission élevée que j'ai eu l'honneur de 
remplir à vos ordres l'année dernière, et à 
ceux de M. Loubet quelques années avant, 
a cru devoir m'accorder le .grand honneur 
de Le représenter, Lui et la nation espa-
gnole, auprès du gouvernement de la Ré-
publique. 

» J'ai pu, au cours de ces agréables mis-
sions, apprécier les grandes et remarqua-
bles qualités qui parent les chefs de l'Etat 
français,, et votre sympathique bienveillan-
ce a éveillé chez moi des sentiments d'une 
•respectueuse et réelle affection. Que ces 
sentiments soient le gage de la volonté fer-
me que je tiens à démontrer dians l'accom-
jTtlisement de ma tâche, qui aura pour but 
de maintenir et développer encore davan-
tage les bonnes relations qui existent si 
heureusement entre nos deux pays. 

» Pour a-ocomiplix cette mission, je ne 
doute pas, Monsieur le Président, que je 
(Pourrai ccarapteir avec votre haute bienveil-
lance et ave'c le précieux concours du gou-
vernement français. 

» Et je termine, Monsieur le Président, 
en neme-ttrant entre vos mains les lettres 
qui mettent fin à la mission de mon digne 
.prédécesseur, le marquis de Vilia-Urrutia. » 

M. le Président de la République a ré-
pondu en ces termes : 

« Monsieur l'Ambassadeur, 
» Je suis très heureux de recevoir de vos 

mains les lettres par lesquelles Sa Majesté 
catholique vous accrédite auprès du gou 
v-arnememt de la République. 

» Je suis profondément touché de la déli-
cate attention qu'a eue votre Auguste Sou-
verain de choisir pour Le représenter en 
Franc© un homme érninent avec qui j'ai eu 
le plaisir de nouer des relations personnel-
les, et dont j'ai pu apprécier Jets hautes 
.qualités. 

» Je sais, Monsieur l'Ambassadeur, quels 
sont vos sentiments pour la Fnatice; je sais 
.qu'ils reflètent exactement ceux de la no 
ble nation espagnole; je sais en particulier 
qu'ils sont en parfaite harmonie avec ceux 
de S. M. le roi Alphonse AIII, qui n'a ciessê 
.de donner à mon pays les .ténmignages de 
sa fidèle amitié. 

» Je vous remerci© des vœux que vous 
formez "our le rétabiisisemont de la i ni*. 
La France n'a pas voulu Ira guerre; elle a 
tout fait pour l'éviter; elle a maintenant le 
deivoir de la poursuivre aviec ses aillées 
jusqu'à la victoire et jusqu'à la réparation 
du diroit. 

» Je vous prie de vouloir bien être auprès 
d» Votre Auguste souverain l'interprète de 
ma recennaisan^ce et de mon affection, et 
de lui transmettre mes souhaits les plus 
sincères poulr la prospérité dis l'Espagne. » 

Le général marquis de Valtierra, le nou-
vel amba. .deur d'Espagne, est un ami per-
sonnel du roi Alphonse XIII. Il a fait partie 
de sa maison pendant de longues années. 

Le général a été plusieurs années gouver-
neur de Saiiit-Sébastien, où, comme on le 
sait, la reine Marie-Christine et le roi font 
chaaue été de longs séjours. Il est grand-
croix de la Légion d'honneur et a été atta-
ché à la personne de M. Poincaré lors de 
son voyage en Espagne. En le désignant 
comme ambassadeur, le roi a voulu mar-
quer ainsi tout l'intérêt qu'il attache au 
maintien et au développement des senti 
ments de cordialité et de confiance qui exis 
tent entre les deux pays. 

Chez le Ministre des Affaires étrangères 
Dans l'après-midi de dimanche, l'ambas 

sadeur d'Espagne, M. le marquis de Val-
tierra, a fait une nouvelle visite à M. r>el 
cassé, au ministène des affaires étrangères, 
rue Bardimeau. L'entrevue s'est longuement 
prolongée, et a été des plus cordiales. 

A six heures, M. Delcassé a rendu sa visite 
à l'ambassadeur. 

M. le marquis de Valtierra est parti diman 
ehe soir pour Paris, où, comme on le sait, 
est restée avec celle des Etats-Unis, l'am-
bassade d'Espagne. 

Il est plus difficile encore qu'hier de se 
faire une idée précise de la situation mili-
taire dans le Nord. L'ennemi n'a pas repris 
sa marche vers Paris et son mouvement vers 
le Sud-Est paraît s'être ralenti. Il n'avance 
plus avec la même persévérance que pen-
dant les premiers jours de la semaine passée. 
Attend-il :os renforts, de nouveaux approvi-
sionnements, des munitions? Est-il affaibli 
par les pertes subies ou par les envois de 
troupes sur la frontière russe ? L'état-major 
allemand se voit-il obligé de choisir entre 
l'attaque de Paris et les opérations contre 
l'armée française de campagne ? Toutes ces 
hypothèses euvent servir à expliquer le ra-
lentissement apparent de la marche de l'ar-
mée d'invasion, mais elles peuvent aussi être 
toutes fausses. 

.Vous devons maintenant payer un Jus-
te tribut d'admiration à nos soldats et à 
leurs chefs. Il n'est peut-être pas dans une 
guerre d'opération plus difficile que celle 
qui consiste à reculer lentement devant l'en-
nemi, en lui imposant le respect, en le har-
celant sans cesse et sans jamais accepter une 
grande bataille, sans se laisser entamer par 
des forces supérieures. Cependant toutes les 
informations parvenues du front, qu'elles 
soient officielles ou de source privée, prou-
vent que l'armée de campagne est intacte, 
prête à profiter d'une occasion favorable 
pour reprendre l'offensive. La retraite du -'é-
néral Joffre peindanii la fin du mois d'août et 
les premiers jours de septembre est com-
parable à la fameuse retraite de Moreau 
en 1796. Elle montre que la confiance du pays 
dans son armée est pleinement justifiée. 

Une Importante UtaiM 
L'Âi5gle!3îr8, la France et la Russie 

s'engagent a ne pas 
conjure de Paix séparément 

La déclaration suivante a été signée ce 
matin à Londres au Foreign Office: 

Les soussignés, dûment autorisés par 
leurs gouvernements respectifs, font la 
déclaration suivante : 

« Les gouvernements de Grande-Bre-
tagne, de France et de Russie s'enga-
gent mutuellement à ne pas conclure 
de paix séparée au cours ds la présente 
guerre. 

» Les trois gouvernements convien-
nent due lorsqu'il y aura lieu de dis-
cuter les termes de la paix, aucune des 
puissances alliées ne pourra poser des 
conditions de paix sans accord réaia-
ble avec chacune des autres alliées. 

Ont signé : 
Sir Edward GREY, ministre des af-

faires étrangères; Paul CAMBOM, 
ambassadeur de France à Londres, 
et l'ambassadeur ds Russie à Lon-

dres, le comte de BENKENDORFF» 

Communiqués officiels 
(du 6 Septembre) 

PREMIER COMMUNIQUÉ 
(15 heures) 

La Défense avancée de Paris 
en contact avec l'Ennemi 

Les troupes de la défense avancée do Pa-
ris ont eu hier le contact avec des forces 
adverses paraissant couvrir sur l'Ourcq, 
vers le sud-est, le mouvement du gros de 
l'aile droite allemande. Le petit engage-
ment cjui en est résulté a tourné à notre 
avantage. (Communiqué officiel de 15 heu-
res.) 

^» • 

CONSEIL DES MSMSSTRES 
Les ministres se sont réunis co matin en 

conseil, sous la présidence de M. Poincaré. 
Us se sont entretenus de la situation di-

plomatique et militaire et ont réglé différen-
tes questions relatives au ravitaillement des 
populations. 

Le conseil des ministres s'est réuni diman-
che matin, à dix heures, sous la présidence 
de M. R. Poincaré. 

Le conseil s est occupé de l'expédition des 
affaires courantes et, en particulier, du ra-
vitaillement do la population civile en 
France. 

Le ministre d<3 la guerre a exposé la situa-
tion militaire. 

Les Services centraux dn Midi 
La Compagnie des Chemins de fer du 

Midi a transféré de Paris à Bordeaux, jus-
qu'à nouvel ordre, ses services centraux. 

lisère à Vienne 
Copenhague, à septembre. — Des informa-

tions parvenues ici, il résulte qu'une situa-
tion extrêmement grave existe à Vienne. On 
y redoute la famine d'ici.à quinze jours; on 
y compte 250,000 sans travail, et le nombre 
de ceux-ci augmente chaque jour dans des 
proportions effrayantes. 

fous les ..lagasins, toutes les maisons de 
commerce dans la capitale ont fermé leurs 
portes. L'opinion publique est très déprimée. 

A Vienne même, ce n'est plus un secret 
pour person.ro que l'esprit général de l'ar-
mée est très mauvais, même chez les officiers, 
et l'on s'attend aux pires éventualités. 

250,000 Sans-Travail à Vieane 
Paris, 5 septembre. — D'après une dépê-

che de Copenhague eu « Temps », il y a à 
Vienne ^5l>,000 sans-travail. Tous les maga-
sins, toutes les maisons de commerce ont 
fermé leurs portes. L'opinion publique est 
tout à fait déprimée. 

En Albanie 
L'Entrée des Insurgés à Durazzo 

DUrazzo, 5 septembre.— Les insurgés sont 
arrivés à onze heures un quart ce matin. 
Ils ont été reçus -au pont Lagune par Yussuf 
Effendi. le moutasserL le métroDolite et 300 

habitants. Un cortège s'est formé et a par-
couru la ville aux sons des clairons, se ren-
dant jusqu'au Palais. L'no centaine de ca-
valiers précédaient la colonne, trois nota-
bles de Durazzo la suivaient en voiture. Ve-
naient ensuite Mussa Soleyman Jafan Bey, 
commandant militaire; plusieurs hoggias, 
des clairons, six drapéaux musulmans, dont 
deux de la ville, 600 hommes en armes, ré-
gulièrement encadrés. 

Soleyman Jafan Bey a pris possession du 
palais et son pavillon a été arboré au mi-
lieu dés cris de : « Vive le padischah ! » 

Mustafa Pacha a prononcé un bref dis-
cours de prise de possession du gouverne-
ment en attendant la nomination prochai-
ne d'un prince musulman. 

Il a remercié ensuite le kalife et a dit 
pour la paix une prière, à laquelle tous les 
assistants se sont associés selon la formule 
rituelle. 

—-—-—♦ 

La Politique de Benoît XV 
Rome 5 septembre. — La « Tribuna » dit 

que le'tact politique, le sens de la réalité qui 
distinguent' Benoit XV se sont manifestés 
sans retard dans le choix du cardinal Ferra-
ta Celui-ci mieux que francophile ou fran-
cophobe, s!apprête à devenir un facteur 
éclairé des intérêts du Vatican. 

Le. «Tribuna» écrit encore : «Avec Be-
noit XV et le cardfnal Ferrata se rouvre au 
Vatican une ère de. grande politique. » 

La « Tribuna » ait que des nominations 
importantes sont imminentes. Le caTdina! 
Maffl sera, dit-on, appelé à la curie. On .m 
conférera une des plus importantes préfec-
tures de congrégations. Le cardinal Giustine 
aura une grande influence dans le nouveau 
pontifl-cat 

Après le Conclave 
Rome, 6 septembre. — Le « Corriere d'Ita-

lia» dit que les archevêques de Bordeaux, 
de Reims, de Paris et l'évêque de Montpel-
lier quitteront Rome ce soir, à neuf heures, 
pour rentrer dans leuTS diocèses. 

Le Pape reçoit une 
Délégation de Bolonais 

Rome, 5 septemore. -- Le pape a reçu ce 
matin une délégation de ses anciens dio-
césains de Bologne, qu'il a accueillis très 
cordialement. 

Il leur a déclaré qu'il a pris le nom de 
Benoît pour montrer l'affection qu'il a 
pour Bologne, et leur a annoncé que lundi 
matin il célébrerait la messe spécialement 
à l'intention des Bolonais. 

Benoît XV a reçu ensuite dans des au-
diences longues et cordiales les cardinaux 
Ferrari, archevêque de Milan, et Maffl, ar-
chevêque de Pise. 

Lundi, le pape recevra le corps diploma-
tique. 

Pour la Reprise du Travail 
L'Office national du commerce extérieur 

appelle justement l'attention du commerce 
français sur la lettre ci-après, qui émane de 
la Chambre de commerce américaine, à 
Paris : 

« En ces heures critiques, la Chambre de 
commerce américaine de Paris s'efforce, par 
tous les moyens dont elle dispose, de venir eu 
aide à l'industris et au commerce français. 

« La situation actuelle offre à l'activité fran-
çaise un vaste champ aux Etats-Unis. Jus-
qu'ici la France se préoccupait plutôt des ob-
jets de luxe toujours vendus grandement aux 
Américains, laissant à d'autres des grands 
débouchés aux Etats-Unis pour les spéciali-
tés de toutes sortes destinées aux classes 
populaires. Ne serait-ce pas le moment de 
s'emparer de ce commerce ? 

» Nous voulons signaler parmi beaucoup 
d'objets manufactures jusqu'ici, fournis prin-
cipalement par d'autres pays d'Europe, les 
produits chimiques, h bonneterie, les textiles 
de tous genres, et surtout les jouets qui sont 
achetés en très grande quantité à l'époque de 
Noël. 11 est tort indiqué pour les fabricants 
français de fournir ces objets dont la fabri-
cation intene» peut remédi Jr au chômage. 

» Pour profiter de cette occasion, il faudrait 
envoyer, en, 4*pé*iowe,des hommes - énexu'i-
ques, veridèuois de premier ordre, très ad 
couraiiV.4es.,..£ftairfts commerciales et con-
naissant la langue anglaise; en même temps 
la question de l'échantillonnage devrait être 
envisagée dam la mesur-i la plus large. 

» D'autre part, des échanges de télégram-
mes avec la Chambre de commerce des 
Etats-Unis à Washington (Fédération des 
Chambres de commerce des Etats-Unis) nous 
ont permis de répondre à certaines deman-
des qui nous ont été faites relatives aux 
matières premières, aux produits alimentai-
res, etc., destinés à la consommation fran-
çaise. 

J Nous sommes heureux de constater que 
le gouvernement français approuve entière-
ment les suggestions pratiques que nous 
avons l'honneur d'appeler à votre attention, 
et nous pensons que voas voudrez bien tes 
communiquer aux industriels et commer-
çants de votre région afin qu'ils puissent 
étudh..' les movens d'en tirer profit te plus 
rapidement possible. » 

On ne saurait trop s'inspirer de ces con-
seils. 

En effet, contrairement à ce que semblent, 
imaginer diverses personnes, les initiatives 
françaises doivent plus que jamais s'exer-
cer. N'avoir les yeux fixés que sur les dépar-
tements où se poursuivent les opérations 
militaires c'est oublier que la France reste 
debout. Quelque étendue que puissent pren-
dre momentanément les progrès de l'enne-
mi, l'activité nationale peut librement se dé-
ployer sur tout le surplus du territoire, y 
compris nos grands ports maritimes. 

M. Barthau à Fau 
Pau, 5 septembre. — M. Barthou, ancien 

ministre, président de la commission des 
secours aux blessés, est arrivé ce matin. Il 
visitera les hôpitaux de la région. 

Le Prince h Wiecî à Venise 
Venise, 5 septembre. — Le navire « Misu-

rata », ayant à bord le prince de YVied, est 
arrivé. 

Les Fausses Nouvelles allemandes 
Londres, 5 septembre. — On câble de New-

York que les efforts du gouvernement alle-
mand, révélés par une dépêche par télégra-
phie sans fil, h son ambassadeur des Etats-
Unis, pour répandre ses dépêches-alambi-
quées par l'intermédiaire de la grande pu-
blicité du «New-York Herald» et de nom-
breux conespondants étrangers pour qui les 
bureaux de ce journal sont, le centre des 
informations, ont lamentablement échoué. 

En particulier la tentative faite en vue 
d'utjliser dans ce but la « Prensa », le grand 
journal de Buenos-Ayres, a eu des suites in-
téressantes. 

Un câblogramme de son directeur, le sefior 
Pretesa, à son correspondant à New-York, 
dit qu'il considère les instructions envoyées 
de Berlin à l'ambassadeur allemand comme 
révélant un effort en vue de tromper la 
«Prensa». Il ajoute: «Avisez le directeur 
du « Herald » que dorénavant je ne publierai 
aucun message de l'ambassade allemande à 
Washington, non plus que de la légation 
allemande a Buenos-Ayres. » 

Les employés d'ambassade de Washington 
s irritent de ce qu'on insinue qu'ils donnent 
des dépêches soi-disant reçues par télégrà' 
phie sans fil annonçant des victoires rem-
portées par les troupes allemandes. 

Ils s'efforcent de prouver quo leurs mes-
sages sont réels, et cela en dépit des décla-
^ions- £es CENSEF3 à Sàyvlfle, station de 
télégraphie sari* fil. par laquelle les Alle-
mands prétendent avoir reçu de longs mes-
sages, déclarations d'après lesquelles il n'a 
etc reçu à la fois qu'un petit nombre de 
mots et aucune dépèche de plus de vin^t 
mots, la plupart n'ayant que quatre ou cinq 

Nouvelles rétrospectives 
d'an Combat à Bapaeme 

Paris, 5 septembre. — Le correspondant du 
« Limes », à Paris, donne des détails sur un 
combat qui a eu lieu aux environs de Banau-
me. Les troupes françaises étaient compo-
sées d une division de territoriaux, appuvée 
par quatre batteries de l'active. Les troupes 
irançaises atteignirent une position au 
nord-ouest de Bapaume, après une marche 
forcée de 40 kilomètres. Leur front s'éten-
dait sur une hgnevpassant par les villages 
de Beugny et Havrincourt. 

A peine les Français avaient-ils oOcupé 
leurs positions, que les Allemands les atta-
quèrent. Fatigués, et,-l'estomac vide, les ter-
ritoriaux se défendirent cependant coura-
geusement contre des forces bien supérieu-
res. La nuit mit fin au combat. 

Le lendemain, à l'aube, les Allemands, à 
la f aveur de ta irume, firent avancer des mi-
trailleuses montées sur des automobiles, à 
proximité des.lignes françaises, et dès que 
ie brouillard se fut levé, ils ouvrirent le feu 
sur les territoriaux, <jui durent se replier. . 

Pendant six heures les Français résistè-
rent vigoureusement, et dans la soirée l'ar-
rivée des troupes anglaises sauva la situa-
tion. 

Les ncxtCK «oni 416 Aiuœrcuo«. Ilna .calrLivnA 

alle-mande dont l'effectif est diversement 
évalué — certains dicer.t un bataillon, d'au-
tres une division, — se trouva prise dans les 
bois d'Havrincourt, auxquels l'artillerie 
françoise mit le feu et fut complètement 
anéantie. 

Le 'correspondant ajoute que dans ce com-
bat, les territoriaux ont soutenu avec hon-
neur le choc de riiifanterde la mieux entraî-
née de l'Europe. Il donne d'autre part des 
détails sur plusieurs batailles auxquelles 
ont pris part les troupes anglaises et notam-
ment à Solesmes et Guignies. 

C'est à Solesmes, déclare le correspondant 
que les Allemands, après avoir dépouillé six 
habitants de leurs vêtements, les attachè-
rent .aux roues de leurs canons. Pendant la 
nuit un paysan réussit à couper leurs liens 
et ils purent s'enfuir. 

Dans la même localité, les Allemands se 
distinguèrent de nouveau en brûlant un hô-
pital rempli de blessés. 

Un cavalier anglais a raconté au corres-
pondant qu'un aviateur français a réussi à 
détruire un groupe de cavaliers allemands 
au moyen d'une bombe. 

NOUVELLES DIVERSES 

Une Interview de Védrines 
Paris, 6 septembre. — Le correspondant 

du «Jotirnal» a rencontré l'aviateur Védri-
nes sur les lignes de combat Ce dernier dé-
clara tout joyeux : 

«On fait du bon «boulo». C'est un peu 
monotone. Touojuns la même chose : croisiè-
re de l'est à l'ouest et de l'ouest à l'est, en-
tre deux points donnés, avec mission de re-
pérer les mouvements des troupes ou les po-
sitions de l'artillerie et de désossar quelques 
régiments. J'ai un avion épatant, blindé, ar-
mé d'un canon, et qui peut faire du 160. Je 
l'ai baptisé «la Vache». Je crois que j'ai 
déjà démoli du monde, mais ce n'est pas ce 
que je voudrais. Ah ! si on me permettait 
d'aller déposer ma carte de visite sous les 
yeux de Guillaume, histoire de lui dire bon-
jour I » 

Le correspondant ajoute : « Tous nos avia-
teurs militaires ou militairtséB rivalisent 
d'entrain et de confiance. » 

Poîir le Premier Soldat anglais 
qui capturera un Etendard 

Paris, 6 septembre. — Lord Kitchener a 
reçu d'un anonyme une somme de 100 livres 
sterling destinée à récompenser le soldat 
anglais qui s'emparera le premier d'un éten. 
dard allemand. 

Un Zeppelin endommagé 
Londres, 5 septembre. — Les « Central 

News » annoncent que le zeppelin qui a lancé 
mercredi douze bombes sur Anvers a. été 
descendu par les canonniers belges, mais 
qu'il est tombé à Villevorde, juste en dedans 
des lignes allemandes. 

Biplan allemand à Cambrai 
Cambrai, 5 septembre. — Un biplan alle-

mand a survolé Cambrai et a laisse tomber 
des bombes dans le voisinage de la station 
de chemin de fer. 

Le biplan a été descendu par le feu de la 
garnison.^

 occupants a été
 blessé, l'autre 

fait prisonnier. 

Les Bavaroises et les Prisonniers français 
Paris, 6 septembre. — On télégraphie de 

Copentiaugue; 
«A Oberlchleissheim, près de Munich,les 

femmes allemandes ont été tellement em 
pressées auprès des prisonniers français., 
que le commandant de Munich menace de 
publier leurs noms. » 

La Neutralité suisse 
Paris, 6 septembre. — D'accord avec la 

France et l'Allemagne, le Conseil fédéral 
suisse a décidé de rapatrier au fur et à me 
sure un nombre égal de soldats de même 
grade de chacune des deux armées belligé-
rantes. En application de cette règle, deux 
soldats fronçais et deux soldats allemands 
internés furfct renvoyés dans leur pays, ceci 
seulement pour établir le principe. Par la 
suite, cette mesure pourrait porter sur des 
troupes plus nombreuses. 

De toute façon, la Suisse est résolue à tenir 
la balance parfaitement égale entre tous les 
belligérants, conformément au principe de 
la neutralité qu'elle a strictement observée 
jusqu'à ce jour et continuera à observer. 

Berne, 6 -septembre. — Hier soir sont arri-
vés par le train de Bâte un officier et une 
dizaine die soldats des troupes sanitaires 
françaises qui avaient été retenus par les 
Allemands et viennent d'être remis en liber-
té conformément aux termes de la conven-
tion de Genève. Après s'être restaurés, fis 
ont été dirigés sur Genève et vont rentrer 
en France. 

Sihia.iGu désespérée de Tsin-Tao 
Pétrograd, 4 septembre. — D'après les nou. 

velles reçues da Tokio, on annonce que les 
Allemands de Tsin-Tao sont complètement 
isolés du monde extérieur et sont dans une 
situation désespérée. Ils manquent de tout. 
Leur reddition est attendue d'un moment à 
l'autre. 

Le Prince Lichnowsky en disgrâce 
Londres, 3 septembre (retardée en trans-

mission) — D'après un télégramme de Ber-
lin, le prince Lichnowsky, ancien ambassa-
deur allemand à Londres, serait en disgrâce 
auprès de l'empereur et du gouvernement 
pour avoir laissé croire au cabinet de Ber-
lin que l'Angleterre n'interviendrait pas 
dans le conflit actuel et donné l'impression 
que la question irlandaise empêcherait 
toute unité d'action de la part de l'Angle-
terre. 

Un Train militaire allemand détruit 
Londres, 5 septembre. — Le bruit a été ré-

pandu à Anvers qu'un train militaire alle-
mand aurait été anéanti dimanche dernier 
par une explosion, dans la Belgique septen-
trionale. 

Escarmouche à Âlost 
Ostende, 2 septembre. — Les Allemands 

sont venus hier à Alost; ils ont coupé les 
lignes télégraphiques et ont occupé l'hô-
tel de ville les ponts et la gare, où le cais-
sier a pu se sauver à temps et mettre en 
sûreté sa caisse, qui contenait 45,000 fr. 

Des lanciers belges étant survenus, ont 
chassé l'ennemi dans la direction d'Assche. 

La Déroute de Lemberg 
Londres, 3 septembre. — On annonce eue 

c'est quaitre corps d'armée autrichiens et 
non trois que les Russes ont mis en pleine 
déroute près de Le;nberg. 

Le Vainqueur de Lemkrg 
Pétrograd, 5 septembre. — Le général 

RQusKi, le vainqueur de Lemberg, est âgé 
do soixante ans P est très guerrier. Il 
s'est distingué au cours de la guerre russo-
turque, et a fait partie de l'état-major de 
la deuxième arm«e de Mapdchourie dans 
la guerre russo japonaise. 

L'Armée autrichienne de Lemberg 
Pétrograd, 4 septembre. — On annonce 

que l'effectif de l'armée autrichienne battue 
à Lemberg dépassait 200,000 hommes et 
comprenait les meilleures unités des trou-
"cs combattantes. ■ 

SUs Ecâanâe3 de Sujets russzs et allemands 
Pétrograd, 5 septembre. — Un accord 

s'est fait entre les gouvernements russe et 
allemand pour autoriser les sujets respec-
tifs des deux pays à quitter le pays enne-
mi, à l'exception des officiers en service 
actif ou retraites, ainsi que des personnes 
âgées de dix-sept à quarante-cinq ans, et 
les individus suspects. 

L'Action des Japonais 
Théfou, 2 septembre. — Dix-huit transports 

japonais sont arrivés à Lung-Kow pour le 
siège de Tsin-Tayo, du. côté de la terre. 

Cou re Kansi 
Paris, 6 septembre. — Le commandant de 

Coimar a anne^cé dans une proclamation 
que Hansi, avocat; .Albert Heimer, dentiste, 
et Karl Huch se trouvent parmi les troupes 
françaises et sont traîtres envers l'Allema-
gne, f oute pea-sonne leur donnant asile ou 
connaissant leur adresse sans av-eiUir l'ad-
ministration militaire sera immédiatement 
exécutée. 

Pour le premier Soldat russe 
qui entrera à Berlin 

Paris, 6 septembre. — Le tsar va donner 
une récompense do 50,000 roubles au soldat 
arrivant premier à Berlin. 

Les Capitalistes allemands 
et les Titres russes 

Paris, 6 septembre. — On télégraphie de 
Copenhague : 

« Les capitalistes allemands, après la vic-
toire russe, nrit acheté nombre de titres rus-
ses, dont le prix il n'y a qu'une semaine 
était de 30, et est aujourd'hui de 95. 

» La presse berlinoise, peu satisfaite, in-
vite le gouvernement à prendre des mesures 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 

rompes o 
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ciels 

DEUXIÈME COMMUNIQUE 
SB heures 

La Situation générale 
Sur l'Aile gauche 

A notre aile gauche, nos armées ont repris 
contact dans de bonnes condition» aveo l'ai-
le droite ennemie sur les rives du Grand 
Morln. 

Sur l'Aile droite 
Sur notre centre et à droite (Lorraine et 

Vosges) on continue à se battre. Aucun chan-
gement signalé. 

Autour de Paris 
A Paris, l'engagement qui s'est produit 

h&er entre des éiéments de la défense avan-
cée et le flanc ■ garde de l'armée d'aiio droite 
allemande a pris aujourd'hui plus d'am-
pleur. Nous nous sommes avancés jusqu'à 
r'Gurcq sans rencontrer uno grande résis-
tance. 

La situation des armées alliées parait bon-
ne dans son ensemble. 

A Maubeuge 
Maubeuge continue à résister héroïque, 

mont. 
Brillant Fait d'Armes 

Dans un récent combat, deux militaires 
du 1370 régiment d'infanterie, les 6oldata 
Broussard et Turcot, ont enlevé le drapeau 
du 23e régiment d'infanterie a.lemand, dont 
le oolonel, au même moment, était tait 
prisonnier. 

En récompense de ce brillant fait d'ar-
mes, le Président ds la République, sur la 
proposition du ministre de la guerre, vient 
de signer un décret conférant la croix de 
la Légion d'honneur au drapeau du 137e 
régiment d'infanterie. 

Relffes à l'une des principales voies de la S e aflnnde rappeler toujours aux Pari-
siens l'héroïque défense de nos amis contra 
l'envahisseur. . _a.„„iin 

Cette pétition a, dès à présent, recueilli 
plus de 40,000 signatures. 

Episode d' 

La Déclaration des Alliés 
Paris, 6 septembre. — Le «Journal des 

Débats » fait ressortir l'importance capitale 
de la déclaration qu'au nom de leurs gou-
vernements sir Edward Grey, M Paul Cam-
bon et le comte Benckendorff ont signée 
hier à Londres. 

« La convention du 5 septembre est le 
gage de l'inébranlable fidélité du peuple 
français envers ses alliés. En la publiant, 
notre gouvernement proclame que le sort 
de la France dans cette lutte pour l'exis-
tence est lié à celui de la Russie et de l'An-
gleterre et qu'aucune paix séparée ne sera 
signée sous aucun prétexte. 

• Jusqu'au uernier souffle, les trois puis-
sances combattront ensmble. Elles ne dé-
poseront les armes qu'après avoir assuré 
'l'indépendance de l'Europe. Elles n'accep-
teront aucune cote mal taillée, aucune 
transaction laissant la porte ouverte à de 
nouveaux conflits. La paix prochaine doit 
être une paix pour longtemps, très long-
temps, et nous sommes certains que les 
socialistes se joindront à nous pour exiger 
qu'il en soit ainsi. 

» Après les sacrifices et les misères d'une 
guerre comme celle-ci, il faut établir un 
ordre de choses qui libère définitivement 
la France, l'Europe et le monde du milita-
risme germanique. » 

♦ -' 

La Yie en Russie 
Pétrograd, 5 'septembre. — Après un mois 

de gueirre, la vie publique à Pétrograd n'a 
subi aucun changement. Les institutions de 
l'Etat et les institutions privées fonctionnent 
comme par le passé, leur personnel étant 
peu éprouvé par la mobilisation. Etant don-
née l'abondance des réservistes, le gouver-
nement excepta, en effet, presque tous les 
fonctionnaires des différents services pu-
blics. 

Hier, dans toutes les écoles, les cours ont 
recommencé dans des conditions normales. 
Le commerce intérieur marche avec la mê-
me intensité et la vie domestique est aussi 
facile, grâce à la baisse sensible des prix 
des diverses denrées alimentaires qui, ne 
pouvant être exportées, restent en énormes 
quantités pour les besoins du pays. Les 
opérations des Caisses d'épargne qui consti-
tuent la meilleure indication sur l'état d'es-
prit du public, n'ont subi aucune réduction 
et, à l'heure actuelle, tous les dépôts qui 
avaient été réclamés sont rentrés. 

La Physionomie de Paris 
Paris, 6 septembre. — Paris, en ce jour en-

soleillé, garde son aspect des journées do-
miinicfiiles. Les boutiques sont fermées, les 
rues n'ont plus leur animation ordinaire. 
Après le premier exode, bon nombre de Pa-
risiens, une grande majorité même, sont 
restés confiants dans les destinées de la 
France et dans la vaillance des troupes du 
camp retranché. 

Ce matin, l'exode continuait. Co n'était 
plus cependant le départ précipité pour la 
province éloignée. Amoureux des environs 
et du plein air de la campagne, le Parisien 
qui ce natin envah'r.sait les gares ne dési-
rait que trouver le repos dans un coin de 
campagne, un peu de fraîcheur et d'air pur. 
De nombreux pêcheurs sont partis, armés 
de gauHes, chercher dans la haute Seine ou 
sur les bords de la Marne le coin où en tou-
te tranquillité ils pourront se livrer à leur 
passion favorite avec l'espoir de rapporter 
une bonne friture. 

Ceux qui, moins favorisés, n'ont pu quit-
ter Paris, encombrent les ponts et peu sou-
cieux des règlements de police trempent du 
fil dans l'eau. De nombreux curieux les en-
tourent, attendant la capture de la proie 
convoitée. 

Les simples promeneurs déambulent sur 
les boulevards, jetant de temps en temps 
un regard consterné vers le ciel. Ces jours 
derniers, ils ont été privés de «Taube» et 
«CE « Avlatlk ». C'est une déception ! Ils at-
tendent cependant, espérant toujours aper-
cevoir l'avion désiré Comme les Allemands 
se sont trompé; s'ils ont cru semer la ter-
reur dans Paris, en faisant survoler la ville 
Par leurs avions. Leurs bombes n'ont écor-
ché que quelques corniches, blessant par ri-
cochet quatre ou cinq personnes. Les Pari-
siens qui s. sont toujours passionnés pour 
la conquête de l'air regrettent d'être privés 
do cette distraction. 

Il fallait Ie6 voir, armés de lorgnettes 
suivre avec intérêt les évolutions d'aéropla-
nos. Mais rendus prudents par la poursuite 
de ncs escadrilles et aussi par certaines pré-
cautions prises, les aviateurs allemand's ont 
depuis trois jours, cessé de paraître Ce soir' 
Pans s'endormira, plein de confiance dans 
1 armée qui le défend et dans le chef oui la 
commande. 4 a 

Les Enrôlements volontaires 
TJ^'M'A? fef *1?1^- - Après un court re-
pos.1 htm des Invalides a repris son ani-
matacn de lia semaine précédente, la place 
ÛB Pans ayant de nouveau autorise les vo-
lontaires a venir contracter des en-o-a<re-
nxmte. 0^ 

Dès sept heures du matin, l'esplanade était 
pleine d une foule remplie d'entrain. Etran-
gers de difiéuent-es nationalités, jeunes et 
vieux, attendaient leur tour pour passer le 
coneeil de révision. Les étrangers ont été 
renvoyés à un autre jour. 

Les Suisses sont convoqués pour mardi-
les étudiants portugais, tous étudiants en 
médecine, ont été invités à se présenter à la 
Oroix-Rouge, qui pourra utiliser leurs ser-
vices. Seuls les volontaires français ont été 
examinés. Les ajournés de la citasse 1914 
d'osareux de iservir -dans les bureaux ont été examinés les premiers. "ulea-ux, ont ete 

Les anciens sous-officiers ont ensuite pas-
se, le conseil de revision. Ceux qui ont é»é 
reconnus aptes à contracter un engagement 
volontaire seront convoqués à leur domicile, 
lis instruiront les jeunes recrues. Enfin, de 
nombreux soldats de l'armée auxiliaire, dé-
sireux de prendre du service, ont été exa-
minés. 

Depuis quelques jours, un grand nombre 
de soldats anglais parcouraient Paris. Pres-
que tous étaient égarés et ne pouvaient re-
tourner à leur corps. Ils se présentèrent, 
soit aux commissariats de police, soit à la 
gendarmerie. Ce matin, ils ont été conduits 
a la Place, qui les fera diriger sur leurs 
régiments respectifs. 

Un petit groupe de turcos blessés est ar-
rivé, ce matin, aux Invalides. Ils seront di-
rigés sur divers hôpitaux. 

» 1 -
Paris aura bientôt le Boulevard des Belges 

Paris, 6 septembre. — M. Léopold Rellan 
a déposé au Conseil municipal une pétition 
tenant à donner le nom de boulevard des 

Paris, 6 septembre. — Un lieutenant da 
cuirassiers, parti en découverte avec son 
peloton de 35 cavaliers, traversait un terrain 
accidenté et boisé dans lequel des uhlans c. 
dragons silésiens étaient signalés de tous 
côtés. Quand, après avoir rempli sa mission, 
il voulut rentrer, la. route de retour était 
barrée par des dragons, pied à terre, au 
nombre de 50. 

Il fallait passer. L'officier marche à l'atta-* 
qu3 au galop, le sabre à la main. Malheu< 
reusement, un fil de fer ronce dissimulé; 
dans l'avoine, vient rompre l'élan de la pex 
tite troupe. Les Allemands mettent à pro< 
fit ce court arrêt pour fusiller à bout por-
tant les cuirassiers. Le lieutenant et deux; 
cavaliers ont leurs chevaux tués; quatre ca« 
valiers tombeftt frappés à mort; deux sonl 
grièvement blessés. Les survivants, furieux, 
se jettent sur leurs adversaires, et, au-des-i 
sus du fll de fer ronce les atteignent de leurs 
sabres. Le lieutenant allemand, tirant posé-
ment et avec précision, avait fait beaucoup 
de mal. Il rechargeait son arme quand un 
brigadier le frappe dtin coup de revers a 
la nuque. L'officier tombe, puis se relève, 
le revolver en main. Le brigadier l'atteint 
cette fois d'un coup de pointe et le tue net. 

Les cavaliers français ont réussi à péné-
trer dans le bois. Un deuxième officier al-
lemand est tué d'un coup de pointe, pen-
dant qu'un maréchal des logis reste arrêté 
devant la lisière, tire cinq coups de revol-
ver sur les Allemands, qu'il ajuste très froi-
dement et abat à chaque coup. Les Alle-
mands se replient dans le bois, abandon' 
nant leurs chevaux. Le peloton français sa 
reforme alors, remplace les chevaux tués 
par des chevaux allemands et repart sana 
être inquiété, laissant quinze cadavres en-
nemis sur le terrain et ramenant ses deua 
blessés. 

Nous avons l'occasion une foi* de plu» 
de vérifier un fait bien connu de ceux qui 
ont étudié les guerres du premier Empire : 
les Allemands conduits a l'attaque paf, 
leurs officier* se battent courageusement. Sî 
les officiers disparaissent, ils s'enfuient. Le 
lieutenant 6ilésien mérite vraiment une men-
tion : c'est lui qui a organisé l'embuscade, 
qui a été pour nous, grâce à son courage 
et à son sang-froid, le plus redoutable ad< 
versaire. Il tirait posément, sans précipitai 
Mon et chacun de ses coups portait. 

Menacé de l'abordage, il n'avait qu'un 
bond en arrière à faire pour échapper à la 
terrible atteinte du sabre du brigadier ; mais 
il ne songe pas à sa propre sécurité, il veut 
attaquer encore et c'est ce qui le perd. Frap-
pé une première fois, il cherche toujours à' 
tuer, alors que grièvement blessé il n'avait 
plus qu'à rester à terre, car les cavaliers 
français n'achèvent pas les blessés. On trou-
va sur lui le portrait de sa femme et de sa 
fille; ses notes intimes, écrites au crayon 
chaque jour, relatent les épisodes de sa vie. 

Les Manœuvres de l'Armée française 
Paris, 6 septembre. — M. d'Andigné, cott. 

seiller municipal do Paris, capitaine d'état." 
major, qui a fait toute la campagne de Bel« 
gique et du Nord, et qui vient avec sa divi-
sion de rejoindre l'armée qui opère devant 
le camp retranché de la capitale, a exprimé 
sa confiance dans le succès final : 

« Que l'on se persuade bien, a déclaré M. 
d'Andigné à ses collègues, que les troupes 
françaises ne sont pas en retraite, encore 
moins en déroute. Elles manœuvrent selon 
les indications de Tétat-niajor général, et 
ne se replient jamais, quand l'ordre en est 
donné, qu'en très bon ordre. 

» La bonne humeur, la foi dans la victoi» 
re n'ont jamais cessé de régner du haut en 
bas de la hiérarchie militaire. Enfla, conso-
lez-vous en pensant que si ma division, qui1 

vient de faire trente-trois jours ininterrom-
pus de campagne, a subi des pertes, tou-
jours, hélas I trop nombreuses, nous pou-
vons bien compter que pour un Français, 
au moins dix Allemands ont été mis hors 
de çombat. » 

L'Occupation de Bruxelles par les Âllemsnà\ 
Londres, 6 septembre. — Le correspondant 

du « Times » à Ostende télégraphie que les 
Bruxellois continuent à observer l'attitude la 
plus digne en face de l'occupation alleman-
de. Mais, dans les quartiers pauvres, la mi-
sère est grande. Le beurre coûte 5 fr. 80 la 
kilo; la viande, 5 fr. le kilo. Le pain est cuit 
sans levain et il est presque impossible da 
s» procurer du lait. 

Le gouverneur militaire a enjoint aux ha-
bitants de laisser les portes de leurs demeu-
re» ouvertes ,'our et nuit. 

Les proclamations allemandes sont main-
tenant lancées au nom du général Vori 
Leullmitz. Le quartier général allemand a 
été transféré à Tervueren et le pavillon al--
Iemand ne flotte plus sur l'hôtel de ville. 

Le 76° d'infanterie, qui constitue la garni-
son, est stationné à la caserne du Château, 
Lundi et mardi, il y a eu un grand mouve-
ment de troupes. Des troupes régulières ont 
été ramenées du Sud et sont allées dans la 
direction de l'AHemn^ne. 

D'autre part, des réserves sont amenées da 
la frontière par Tirlemont, Aerschot et Lou-
vain et tout un corps d'armée est campé à' 
Dilbeek, tre Bruxelles et Ninove. 

Les objets d'art de Bruges et de Gand ont 
été mis en lieu sûr. 

Les Volontaires irlandais 
Belfast, 3 septembre. — Sir Edward Carsoft 

a déclaré ce soir que des volontaires de l'Uls-
ter iront se joindre aux troupes gouverne-
mentales en nombre suffisant pour former 
une division, sous le commandement da 
leurs propres officiers. 

Le Bac de Westminster 
atiaqus par les uhlans 

Paris, 6 septembre, 
le récit suivant : 

Le « Gaulois » fait 

« Le duc de Westminster, qui est, comma 
on le sait, aide de camp du général French, 
portait l'autre jour des ordres en automobile, 
lorsqu'il fut soudain attaqué par une pa-
trouille de uhlans. Une pluie de balles s'abat-
tit sur la voiture. Le duc donna l'ordre da 
foncer à la quatrième vitesse. L'auto passa, 
mais l'officier qui accompagnait le duc fui 
tué. Celui-ci, voyant s'affaisser son compa-
gnon, se leva, fit le salut militaire, en lui 
adressant ces simples mots : « Good bye, 
boy ». 

D'autre part, on mande de Chester aux 
journaux de Londres que le capitaine Gren-
fell, du 9° lanciers, le lieutenant Percy 
Wyndham, fils de la comtesse Grosvenor, et 
le duc do Westminster se sont trouvés, ces 
jours-ci, dans un engagement des plus 
chauds. -Le capitaine Grenfell fut blessé aux 
deux jambes et eut deux doigts de la main 
enlevés. 

A ce moment, deux pièces d'artillerie en 
position tout près de là perdirent leurs ser-
vants dont tous, sauf un seul, furent atteints, 
par des éclats d'obus. Les chevaux des piècea 
avaient été placés à l'abri . « Nous allons 
ramener les canons », cria le capitaine Gren-
fell, et, ralliant ses hommes, il put, malgré 
ses blessures, faire atteler les chevaux aux 
pièces et les emmener; mais, accablé par la 
souffrance, il allait lui-même rester sur la 
terrain, lorsque le duc de Westminster l'em-
porta, au milieu d'un feu violent et put la 
déposer en sûreté à l'arrière. 

Les ôjpciers anglais au Feu 
On mande de Chester aux journaux da 

Londres : 
«Le capitaine Grenfell, du 9e lanciers, la 

lieutenant Percy Wyndham, fils de la com-
tesse Grovenor, et le duc de Westminster sa 
sont trouvés ces jours ci dans un engage-
ment des plus chauds. J 

» Le capitaine Grenfell fut blessé aux deux 
jambes et eut deux doigts de la main enle-
vés; à ce moment., deux pièces d'artilleria 
en position tout près de là perdirent leurs 
servants, dont tous, sauf un seul, furent at-
teints par des éclats d'obus. Les chevaux dei 
pièces avaient été placés à l'abri. 

» «Nous allons ramener les canons!» cria 
le capitaine Grenfell, et ralliant des hom-
mes, il put, malgré ses blessures, faire atte-
ler les chevaux aux pièces et les emmener. 
Mais accablé par la souffrance, il allait lui-
même rester sur le terrain, lorsque le duo 
de Westminster l'emporta au milieu du feu 
violent et, put l'emmener en sûreté a rairid> 
re, » 

> 



\ DU COTÉ ROSSE 
Appel russe aux Polonais 

Bsît^t' v sePtemire. - Le commandant en 
n7A«St Iarmee russe a lancé un-) procla-mons aUX populations polonaises faisant 
H>pei a leurs sentiments patriotiques. 

" « 

SERBES ET AUTRICHIENS 

Les Canons pris aux Autrichiens 
par les Serbes 

Nisch, 5 septembre. — On a amené hier 
I la forteresse de Nisch, une partie des ca-
ftons pris aux Autrichiens. Une autre partie 

Ê
ji été amenée à Kragoujevatz, le reste à 
pelgrade La fouie se pressait dans les rues 
our voir passer les batteries ennemies, 
'inventaire de ces armes sera publié in-

cessamment. 

LES OPERATIONS NAVALES 
On Episode de la 

Bataille navale d'Héîigoland 
Extrait d'une lettre du lieutenant de vais-

seau au « Morning-Post » : 
« Le « Defender » ayant coulé un bâtiment 

ennemi mit à l'eau une baleinière pour re 
pêcher les survivants. Avant que cette ba-
leinière pût rejoindre noire bord, un croiseur 
allemand survint qui donna la chasse au 
« Defender ». Celui-ci fut donc forcé de fé-
loignsr et d'abandonner sa baleinière dont 
l'équipage se trouva dans une situation cri-
tique sur un bateau non ponté, sans provi-
sions, et à une distance de 25 milles de la 
côte la plus rapnrochée. 

Cette côte était, par surcroît, la forteresse 
allemande, et les marins anglais n'avaient 
autour d'eux que le brouillard et des enne 
mis. 

Soudain, ils entendirent tout près d'eux 
un bruissement. Le sous-marin anglais 4» 
émergeait de l'eau et ouvrait son capot. 11 
prit à bord tous les occupants de la baleiniè-
re, referma son capot, plongea et ramena 
tout le monde en Angleterre, à 250 milles de 
distance. N'est-ce pas romantique comme du 
Jules Verne 

246 Navires ont été capturés 
Londres, 6 septembre. — On vient de pu-

blier la liste complète de navires ennemis 
pris par les flottes anglaises, françaises et 
russes. Ils se répartissent ainsi : 

Navires allemands, 196; navires autri-
chiens, 16, plus 34 navires allemands sont 
capturés dans le port d'Anvers. 

Au total, le nombre de vaisseaux alle-
mands et autrichiens capturés s'élève à 246. 

Un Nouveau Croiseur autrichien coulé 
Ancône 6 septembre. — On annonce 

qu'un croiseur autiichien aurait été coulé 
en Méditerranée par une escadrille de la 
flotte anglo-franoa.se à hauteur de Corfou. 

Torpi leurs allemands coulés 
Pétrograd, 5 septembre. — Une dépêche 

de Tokio an « Novoié Vréniia » annonce que 
le croiseur » Wilnnd» a coulé plusieurs tor-
pille uns allemands. 

m MËUTEES 
L'Amitié franco-italienne 

"ris, 6 septembre. — M. Milhouard, pré-
«■ût du Conseil municipal de Paris, vient 

s recevoir de M. Tittoni, ambassadeur 
aalie à Bordeaux, le télégramme suivant 

veuillez agréer, ave- vos émir-en ta col-
lègues, l'expression de ma vive reconnais-
sance pour la sympathie que vous montrez 
aux Italiens, et pour la cordiale coopération 
que J'ai trouvée en vous dans les mesures 
pour les aider. ». 

Le Roi d'Italie sctifrant 
Rome- 6 septembre. — Le « Giornale d'Ita-

fia » et le « Messaggero » annoncent que le 
roi souffre d'une légère contusion à la jam-
be qu'il s'est faite par suite d'une caute de 
cheval au cours d'une promenade. 

Le roi a toutefois reçu les ministres ce ma-
tin pour la signature des décréta II sera 
complètement guéri dans très peu d-- Jours. 

Mesures financières aux Etals-Onts 
Washington, 5 septembre. — Le Président 

(Vilson demandera demain au Congrès de 
foter un impôt spécial de 100 millions de dol-
lars par an pendant toute la durée de la 
guerre sur le Continent, afin de compenser 
la diminution des revenus publics. 

NOUVELLES DIVERSES 
Ls Premier Prisonnier allemand 

Belfort, 6 septembre. — L'honneur d'avoir 
(ait le premier prisonnier allemand revient 
(ans doute à la brigade de douanes mobili-
sées de Chèvremont (territoire de Belfort), 
rrai occupait le poste de Reppe à l'extrême 
frontière. Cette brigade y était en surveil-
lance le 2 août, lorsque à midi et demi elle 
tut prise à revers par une patrouille de 
Iragons allemands. 

Ceux-ci furent reçus à coups de fusil. L un 
i'eux, désarçonné et biessé, fut fait prison-
nier par le brigadier Bize. 

Le Prince de Wied quitte Venise 
Venise, G septembre. — Le primée de Wied 

et les membres de sa famille sont partis 
pour Lugano. 

Le Service des Travaux de la 
Marine installé à Toulon 

Toulon 6 septembre. — Tandis que le mi-
nistre de la marine se rendait à Bordeaux 
avec l'état-major général, l'important servi-
ce de la direction militaire des services des 
travaux, ayant à sa tête le vice-amiral Gau-
chet venait s'installer à Toulon où . ancien-
ne école des torpilles lui a été affectée. 

Une autre section du ministère a été diri-
gée sur Rocheîort. 

Le Matin se demande si l'armée allemande 
ne cherche pas une issue pour revenir en Al-
lemagne, n'ayant pas rencontré près de Pa-
ris les armées qui auraient dû percer la bar-
rière de l'Est : Si ce mouvement tournant se 
continue, si on le voit remonter du Sud-
Est vers l'Est, il apparaîtra comme un dé-
sir de s'assurer la route de la Meuse, c'est-à-
dire le moyen le plus sûr — est-ce certain — 
de rentrer chez soi. 

Aussi bien, entre tous les projets que notre 
curiosité et notre logique prêtent au com-
mandement allemand, on ne peut tout de 
m" a pas faire état de l'hypothèse dans la-
quelle il songerait à percer notre ligne de 
forteresses pour revenir à revers sur les Vos-
ges. Aucune imagination de chroniqueur 
épris d'imprévu et de tragique ne va sérieu-
sement jusque-là. 

Examinant dans le Petit Parisien les cau-
ses du mouvement de l'armée allemande loin 
de Paris, le lieutenant-colonel Roussel estime 
que l'ennemi cherche à occuper une portion 
plus importante du territoire, à paralyser ta 
résistance comme en 1870, mais c'est une tac-
tique vaine parce que la situation n'est pas 
la même. Aujourd'hui, plusieurs centaines 
ie mille hommes tiennent la campagne, con-
duits par un chef à la fois prudent et résolu. 
A mesure que l'ennemi s'avance, sa ligne de 
communication s'étire et devient plus ténue. 
Si la bataille qu'il cherche tournait mal pour 
lui, elle se changerait vite en désastre. 

« Je ne vois donc pas, dit le lieutenantrcolo-
pel Rousset, qu'il y ait lieu de s'inquiéter 
beaucoup du large mouvement de conversion 
dont nous parle le communiqué d'hier, j'ai 
confiance que nos vaillantes troupes finiront 
bien par l'arrêter; et, quant aj camp retran-
ché de Paris, il trouvera là un répit qu'il ne 
manquera pas de mettre à profit pour mieux 
préparer la ripos,te, au cas où les Allemands, 
se ravisant, voudraient décidément le tâter. » 

d'Allemagne. Il a cru nous faire peur et 
amener le gouvernement de la France à de-
mander la paix. Après quoi, il aurait pu 
retourner ses corps d'armée contre la Rus-
sie. La paix ne sera que pour après-demain, 
la curée faite, et les honneurs du pied of-
ferts à la Beflgique et à l'Angleterre. » 

vwv 

Dans l'Echo de Paris, M. de Mun écrit : 
« Les armées de campagne enfermeront 

dans leurs serres rapprochées la manœuvre 
audacieuse de l'envahisseur, et par l'hé-
roïsme de son peuple et de ses soldats, la 
France, délivrée du poids qui la souille; la 
France, qui fut durant ces jours terribles le 
rempart de la civilisation, qui supporta 
pour permettre à ses alliés d'accomplir leur 
tâche le choc épouvantable de tonte la 
Germanie, la France reprendra sa marche 
victorieuse vers ceux qui de l'Orient lui ten-
dent la main. 

» J'ai dit : confiance exaltée; oui, il faut 
lavoir, il faut faire taire les critiques trop 
faciles, les plaintes stériles, étouffer les dou-
leurs et les inquiétudes, imposer silence 
aux propagateurs de panique, et laisser la 
sainte exaltation de la patrie, mère de tous 
les dévouements, inspiratrice de tous les 
sacrifices, s'emparer de nos armées et les 
grandir à la taille de l'épreuve sans égale 
gue Dieu nous impose pour nous apprendre 
a mettre en lui tous nos espoirs ! » 

La Presse anglaise 
L'Evening News, dans un article de fond, 

écrit : « Que les timides parmi nous ne soient 
pas effrayés parce que la vague allemande 
continue d'avancer ou même parce que le 
gouvernement français quitte Paris. Aujour-
d'hui, l'armée des alliés, malgré son recul, 
conserve un entrain indomptable. Dans les 
circonstances actuelles toute l'avance des 
Allemands affaiblit leur position. L'ennemi 
impitoyable des hordes du kaiser est de no-
tre côté. » 

La Westminster Gazette estime que la dé-
cision du gouvernement français de quitter 
Paris est aussi sage que pénible. Le peu-
ple français se trouve actuellement en face 
de deux obligations impérieuses. celle de 
conserver un gouvernement ferme et sans 
compromission, et celle de maintenir l'unité 
de l'armée. Le gouvernement ne peut donc 
être ni fractionné ni enfeTmé dans une for-
teresse. La France heureusement n'est pas 
seule dans cette guerre. Si elle est envahie, 
l'Allemagne aussi a sur son sol un envahis-
seur dont l'avance doit appeler son atten-
tion de l'ouest à l'est. 

Le goaronnenieot solennel 
de Benoit XV 

Rome, 6 septembre. — Ce matin a eu lieu 
à la Chapelle-Sixtine le couronnement so-
lennel du pape, en présence du corps diplo-
matique accrédité auprès du Saint-Siège, 
des membres de l'ordre militaire de Malte, 
de l'ordre du Saint-Sépulcre, des délégations 
des diocèses de Gênes, de Pogli, de Bologne, 
et des frères et sœur de Benoît XV, réunis 
dans une tribune spéciale. 

Le drapeau des suisses était arboré à la 
perte d'airain et le drapeau papal avait été 
placé sur la façade des casernes des gendar-
mes et de la garde palatine. Tous les corps 
armés du Sai»:-Siège, en grand uniforme, 
rendaient tes honneurs sur le passage du 
certège imposant qui s'est formé dans les 
appartements du pape, et s'est rendu par 
la salle Clémentine à la première loge de la 
salle Ducale <U à la salle Régia dans la cha-

elle Pauline, où a eu lieu l'adoration du 
aint-Sacrement. 
Le pape a été très applaudi. Les clairons 

d'argent ont joué l'hymne papal. Dans le 
cortège, on remarquait les hauts dignitaires 
de la cour papale, les patriarches, les arche-
vêques, les évêques orientaux. Les aumô 
niers en chape rouge portaient la tiare sur 
u-i coussin et les mitres précieuses. Le pape, 
sur la « Sedia gestatoria », entouré des 

Flabelli » portant 'e « pluvial » blanc et 
la mitre, -'tant arrivé à l'autel, a dit les 
prières de la messe. Après 1' « Indulgen-
t;am », le sous-diacre a mis le « manipule » 
au bras du pape, qui s'est assis pendant que 
le- cardinaux « suburbieaires » récitaient les 
prières du couronnement. Le pape a gravi 
alors l'autel, et le cardinal-diacre lui a im-
posé le « pallium »... A ce moment, Pe-
nor XV a rr»u la dernière adoration des 
cardinaux, évêques et abbés, puis il a lu 
I « Introït », a entonné le « Gloria » et a 
repris place sur son trône. 

Le olergê a entonné 1 hymne « Corona au-
•reia super caput ejws». Le doyen du Sneré-
Co.lege a récité le «Pater» et le second car-
dinal - diacre a enlevé la mître que portait 
lé pajie; Le- doyen de l'ordre de** diacres le 
cardinal Délia Volpe. a imposé la tiare à 
Benoît XV-en prononçant la formule rituelle 
«aocîfpe tiairem». Le pape a donné la béné-
diction apostolique. % 

La cérémonie s'est terminée après une 
heure de l'après-midi. Le pape, su* la sedia-
gestatoria. est rentré dans ses appartements 
au milieu des app-laudissements" des assis-
tants. 

Petite Correspondance 

Dans l'Humanité, le vieux révolutionnaire 
Vaillant, député de Paris, ancien membre 
ie la Commune, relève la conception alle-
mande de la guerve exposée par le « Vor-
tvaerts», organe de la Social démocratie. 

U n'est pas vrai que l'Allemagne ait en-
gagé la guerre uniquement contre le tsa-
risme. En réalité, le premier commandement 
militaire auquel tout Allemand doit obéir, 
c'est l'écrasement de la France : la tartuferie 
militaire germanique prétend alors à des 
regrets d'avoir à combattre les peuples civi-
lisés d'Angleterre et de France. L'Allemagne 
ne se hâte tant de les écraser que pour 
pouvoir mieux alors les prendre en pitié, 
une fois vaincues définitivement et proster-
nés, elle sera généreuse pour eux comme 
elle l'a été pour l'Autriche après Sadowa. 
Elle se contentera de les attacher, avilis et 
déchus, au char de sa fortune. Us seront les 
satellites de l'impérialisme allemand dans 
l'Europe par lui asservie. Rien peut -être 
mieux que cette suprême injure n'est capa-
ble de faire entendre aux Français qui, par 
impossible, ne l'auraient pas encore compris 
la néoessité impérieuse de résister, de com-
battre inlassablement jusqu'au bout, jus-
qu'à la victoire définitive, jusqu'à l'écrase-
ment de l'impérialisme militaire allemand. A 
cette lutte pour l'existence, l'honneur et la 
dignité de la patrie, pour la liberté et la 
paix de l'Europe doivent être données toutes 
les énergies toutes les forces de la nation, 
de ses armées, de ses concitoyens. 

Dans le Gaulois, le général Cherfils cons-
tate que c'est une prouesse merveilleuse que 
nos armées aient pu ralentir à ce point 
l'ennemi, qu'elles aient conservé la liberté 
de faire une retraite aussi alerte en main-
tenant les Allemands à coups d'attaques 
souvent victorieuses : 

«Et maintenant, que peut-il arriver? La 
ruée de cette aile marchante est le dernier 
bluff d'intimidation du dernier erauereuT 

Les Sénateurs et îcs Députés 
à Bordeaux 

Les sénateurs et les députés présents à 
Bordeaux se retrouveront à quatre heures 
tous les jours, les sénateurs à l'Apoilo-
Théâtre, et les députés à l'Alhambra. Des 
travaux ont dû être entrepris dans ces 
deux établissements, pour le.ir permettre 
de répondre à leur nouvelle destination. 

A i'Apollo. les foyers, les loges des ar-
tistes, les dépendances diverses ont été 
transformés en salles de commissions et en 
bureaux; à l'Alhambra, les calons qui ont 
leur façade rue Dalzon lurent la même 
affectation. Les deux salles de spectacles 
deviendront les salles des séances. 

Les députés avaient tout d'abord songé 
à s'installer au Grand-Théâtre; mais, en 
présence des travaux qui s'y accomplissent 
et qui ne sont pas encore i ompietement. 
achevés, cela n'a pas été possible. 

Le Sous-Secrétariat 
des Beaux-Arts 

Le sous-secrétaire d'Etat aux beaux-arts 
occupe le bureau de la direction du Grand-
Théâtre, du côté de la rue Esprit-des-Lois. 

Visite aux Hôpitaux auxiliaires 
M. Clémenceau, ancien président du con-

seil des ministres, s'est rendu samedi au ca-
binet de M. le Maire de Bordeaux, où il a 
été reçu par le maire et les adjoints, qui se 
trouvaient à ce moment réunis en conseil 
d'administration. 

Sur le désir exprimé par M. Clémenceau, 
M. le Maire l'a ensuite accompagné dans 
sa visite aux hôpitaux auxiliaires de la 
Croix-Rouge installés à l'Institution natio-
nale des sourdes-muettes et à l'Ecole prin-
cipale de santé navale et coloniale. 

Pris aux Allemands 
Une foule nombreuse, groupée devant la 

ministère de la guerre, installé aux Fa-
cultés, cours Pasteur, a assisté samedi à 
l'arrivée, dans une grande voiture de dé-
ménagement allemande, de caisses et de 
malles destinées au personnel de ce mi 
nistère 

Cette voiture, nous a-t-on affirmé, avait 
été prise à Mulhouse par les troupes fran-
çaises. 

 a 
Séance de Vaccinations 

Une séance de vaccinations et revacci-
nations publiques et gratuites aura lieu le 
jeudi 10 septembre courant, à l'Athénée, 
53, rue des Treis-Conils, de 2 heures à 
4 heures. 

ïX-Koup rrançaise 
UNION DES FEMMES DE FRANGE 

L'Union des Femmes de France demande des 
jeunes gens sérieux pour remplir le rôle d'es-
tafettes cyclistes. Prière de se présenter à par-
tir de lundi ? septembre, à la Policlinique de 
Bordeaux, 4 et 6, rue Paul-Bert, de quatorze 
heures à seize heures. 
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Direction des Contributions indirectes 
du Département de la Gironde 

Les bureaux de la direction générale des 
eontribu;; ns indirectes sont installés à l'hô-
tel de la direction départementale, 18, roe 
Ferrère, Bordeaux. 

Union des Socic - s 
de Frèpa-ation militaire 

(Comité dêvartemcaial de la Gironde) 
Toutes tes Sociétés de préparation aux ar-

mes à cheval de Bordeaux étant privées de 
leurs instructeurs, partis à l'armée, le comité 
départemental, sur la proposition de la sec-
tion de préparation militaire du Stade borde-
lais Université-Club, dont l'instructeur d'équt-
tation a passé l'âge d'être mobilisé, prévient 

l°Les élèves de ces Sociétés qui désirent 
poursuivre leur instruction équestre, bien en 
tendu, sans quitter pour cela leur Société; 

2° Les jeunes gens susceptibles d'être appelés 
par anticipation qui voudraient se familiari-
ser avec le cheval; 

3° Les hommes ayant l'intention de s'enga-
ger pour la durée de la guerre désirant se re 
mettre à cheval avant de partir, que 3es cours 
à prix très réduits vont être ouverts tous .es 
jours pendant la durée de la guerre. 

La campagne terminée, les élèves des So-
ciétés retourneraient suivre les cours de leurs 
Sociétés respectives. 

Pour se faire inscrire, s'adresser tous lC3 
jours : Manège Vlnson, rue Turenne, de trei-
ze a quinze heures, ou au secrétariat du S. B. 
U. C, 149, rue du Palais-Gallien 

jpr&paration militaire (Austerlitz) 
Les jeunes gens d-e seize à vingt ans dési-

reux de se préparer au service militaire et au 
brevet d'aptitude militaire pour les armes à 
pied peuvent se taire inscrire au local de la 
Société, 36, rue de Belfort, les mardis et Jeudis, 
de neuf heures à dix heures du soir. 

Les cours ont repris depuis le 1er septem-
bre. 

Tous les Jeunes gens ont le devoir de se pré-
parer dés à présent et ne manqueront certai-
nement pas de le faire. 

— M. B. — 1. Service Indochine suspendu 
momentanément. — 2 Départ prochain pour 
le Sénégal, 15 septembe. — 3. Par mesure le 
prudence, nous annonçons les arrivées à Bor-
deaux seulement. 

— Lecteur de la P. G. — Demandez rensei-
gnement à la Compagnie. 

— Une lectrice assidue. — 1. Les paquebots 
de cette ligne partent de Bordeaux, mais ne 
le touchent pas au retour. — 2. Par mesure 
de prudence, l'arrivée des paquebots n'est an 
noncée que le jour de leur arrivée dans notre 
port. 

QUESTIONS MILITAIRES 
Nous recevons de nombreuses demandes 

de renseignements de la part d'hommes mo-
bilisables, classés dans le servies auxiliaire, 
au sujet de la date de leur appel possible 
sous les drapeaux. 

Not-3 ne pouvons répondre à ces ques-
tions, car leur appel est subordonné aux 
événements et aux besoins. 

Quant à l'emploi qui leur sera confié, on 
ne peut pas non plus les renseigner, l'auto-
lté militaire pouvant disposer d'eux sui-

vant les circonstances. Il faut qu'fts sachent 
seulement qu'en temps da guerre il n'y a 
pas d'emploi inférieur du moment que l'on 
ert son pays. 
— G. B. L. M., 2. — Non, mais l'autorité mi-

litaire a le droit de prendre toute mesure ju-
gée nécessaire pour le bien du service. Vous 
n'avez qu'à vous incliner. 

— A. B. C. — Oui, faites une nouvelle de-
mande à la mairie, mais vous avez peu de 
hances d'obtenir satisfaction. 

Mercier, 4(t, T — Il n'y a encore aucun 
ordre. Il faut attendre. 

_ Peyronnat. — Si vous êtes du service 
auxiliaire, vous devez attendre un nouvel or-
dre. Si vous êtes du service armé, vous de-
vriez être à votre corps. Voyez le recrute 
ment. 

— Un lecteur, 31. — Quand vous serez incor-
poré, vous pourrez demander à passer dans 
le service armé. Vous serez appelé bientôt. 

—E. G., classe 93 — 1 Ceci est confidentiel. 
2. Provisoirement. — 3. Impossible de vous 

Axer. „ . 
— J. L., 3.033. — 1. Pour la durée de la guer-

re, oui. — 2. Selon vos aptitudes, autant que 
possible. — 3. Non. 

— 1893, J. D. G. — 1. Vous pourrez être rap-
pelé suivant les besoins. — 2. Adressez-vous a 
votre corps d'affectation. 

— Eidabal. — 1. Non. — 2. Non. — 3. Appré-
...ation du médecin-major. — 4. Pièce d'iden-
tité. — 5. Taille, 1 m. 59 (minimal. Poids maxl 
mum, 65 kilos. ,„ 

— P C, 273. — 1. Constitution bonne. Taille 
miniiria, 1 m. 59; poids maximum, 65 kilos. — 
2. Oui. pour tous les corps, 4 ou 5 ans. 

— B R., 5. — Affaire de la mairie. Nous ne 
pensons pas qu'un propriétaire soit exempt, 
en temps de guerre, de réquisition militaire. 

— D A., 2151. — 1. Demandez à la poste un 
avis de réception de votre mandat télégraphi-
que. — 2. Vous pouvez vous adresser a la mal 
rie pour demander des nouvelles de vos fils. 

— J V., 20 - Pas avant deux mois. 
— G Deltour. — La lettre de M. Clémentel 

concernant les exemptés et réformés n. 2 n est 
qu'une simple proposition. Nous ne savon* 
pas quelle suite y sera donnée. 

— Jeanne Boulanger. - Adressez-vous a la 
mairie, affaires militaires. On vous fera, faire 
une demande et vous pourrez être renseignée 

— Z. B., 37. — Cela dépendra de la durée -le 
la guerre et des événements. 

— R. B., Mérignac. — Voyez au bureau de 
recrutement, rue de Cursol 

— Bergerac, 1914. — 1. Pas en ce moment. -
2. Un mois ou deux. — 3. Oui. 

— L H R G. — 1. Il n'est pas question d ap-
peler la classe 1915. — 2. Demandez au recru-
tement. . . , 

— Un décidé, J. L. — Demandez a la gen-
darmerie à passer devant une commission de 
réforme, qui décidera. 

— J M. L., classe 1907. — 1. Non. — 2. Il sera 
occupé suivant les besoins. — 3. Dans le 12e 
corps d'armée probablement. — 4. Il peut de-
mander. , , , 

— A. S., 1S68. — Ecrivez au général com-
mandant la 18e région a Bordeaux. 

— L. B., 1905. — Il n'y a rien d'officiel à ce 
SUJ.eUn père inquiet, Montguyon. — Plutôt en 
arrière — S 'E., 1860. — l. Brancardiers pendant ta 
bataille. — 2. Aucune. — 3. Assez loin. — 4. 
Oui. quand on entre dans une ville. 

— P B F., 400. Colon - Pour être natura-
lisé dans un pays quelconque, il faut habiter 
ce pavs depuis un temps déterminé. Si vous 
remplissez les conditions exigées, vous pou 
vez vous présenter dans un consulat 

— Epouse inquiète, 46. - Oui. vous pouvez 
lui adresser un mandat télégraphique à son 
régiment. On fera suivre. 

1 Chass. d'Af.. 303. — Non, pour 4 ou 5 ans 
seu^mgnt.^ ^ ^

 q
^

 ia
 famille est avisée. — 

2. Probablement, oui. 
— C C B 1914. — 1. Vous compterez avec la 

classe 1915. - 2. Non. - 3. Trois ans. 
_M. B., Ambès. — Oui, écrire pour cela a 

son colonel. . 
_ M P B., Saint-Augustin. — 1. Envoyez un 

mandat à Llbonrne, au 139e territorial On 
fera suivre. — 2. Trois ou quatre jours. 1! M L- Floirac. — Ménil-la-Tour est dans 
le département de Meurthe-et-Moselle, arron-
dissement et canton de Toul. _ M s., 6/4. - Vous n'avez qu'à attendre 
mi'on vous appelle. 

_ lecteur Petite Gironde. — Il n'y a pas 
rivrreur La classe 1887 est mobilisable. 

1007" F M — Vous serez versé au dépôt 
»n arrivant, puis affecté suivant les besoins 
du service II est. probable qu'on vous utilise 

" °D2U? jV^nës" Lorrains. - Toutes les ieV 
tr7s et cartes qui n'ont pas été retenues par 
la censure arriveront à destination 

iin Saillant. 49e. - On accepte des enga 
céments Volontaires pour la durée de la guer-
re* partir de 17 ans. mais on n'est pas obligé 
f,e pn^.'

p
r
tt

? Cof Î5"i. Un inllrmler soigne les 
malades; un brancardier les transporte. - î. 
Oui. après la ^{j^ble de répondre. 
- Tartàrin - Les gardes des phares et sé-

maphores sont «"re ntoaffaires, et il est 
probable qu'on aura besoin d eux jusqu a la 
fin de la guerre. 

LE PLANTON DU GENERAI. 

On a volé dans la chambre de Mme Gaillot, 
bouchère à lismes (Marne), actuellement à 
Bordeaux, 8, rue Francin, un portefeuille 
contenant 1,600 francs. 

On a écroué Etienne C... et Anselme L..., 
l'un Bordelais, l'autre évacué de Charlevillo, 
surpris au moment où ils quêtaient, au mar-
ché des Capucins, au soi-disant profit des 
réfugiés 'lelges. On a saisi sur eux 34 fr. 

Accidents de la rue. — Samedi, à neuf heu-
res du matin, Mme Irma Cramon, marchande 
ambulante, 4, rue Deyries, a été renversée 
par un cycliste qui a nris la fuite, rue Sainte 
Catherine. Cette personne, qui est enceinte, 
se plaint de violentes douleurs internes. On 
l'a admise d'urgence à l'hpital Saint-André. 

— M. Michel Guiraudon, soixante-treize 
ans, 5, rue Capeyron, trouvé blessé à la tête, 
aux mains et à la hanche gauche, place de 
l'Abattoir, a été également admis à l'hôpital 
Saint-André. 

— Le jeune Gaston Geyres, sept ans, 3, rue 
Hermann, ayant glissé sur une marche d'es-
calier, s'est 'fortement contusionné au front. 
Il a été conduit à l'hôpital des enfants. 

LA PETITE GIRONDE 

les jours. 

Teinturerie moderne. — E. Seguin 
Nettoyage à sec et noir pour deuil tous 

Blanquefort 
Appel à la Population. 

Devant une soldatesque effrénée, nombre 
de nos compatriotes et amis de Belgique ont 
été obligés de s'enfuir. 

Ici à Blanquefort, nous avons déjà pu re-
cevoir plusieurs de ces malheureux sans res-
sources et sans abri. 

Demain, après-demain, pendant plusieurs 
Jours peut-être, nombre d'autres pourront 
nous être envoyés. 

Dans oes conditions, M. le Maire fait appel 
àla générosité et aux sentiments de solida-

rité de la population pour soulager oes mi-

On peut loger, faire travailler ou procurer 
du travail à chacun d'eux. 

Les autres pourraient fournir des dons, soit 
en argent soit en nature (lits, draps, linge de 
corps, légumes, fruits, etc.). Le tout serait 
reçu à la mairie. 

Talence 
Nota. — Les souscriptions seront reçues tous 

les jours, au secrétariat de la mairie. Elles 
pourront être adressées également au maire, 
par correspondance. 

Les fonds seront centralisés par le receveur 
municipal,' sur l'état dressé par le maire. 

ETAT CIVIL du 13 au 2 7août. 
Naiseanoes : René Laygues, chemin Suzon, 

132; Pierre Baylet, rue Damguilhem, 24; André 
Tribot, cours Gambetta, 407; Mathilde Rousse-
lin, chemin Franrie. 26; Jeanne-Yolande Du-
peyron, rue Henri-Fosse. 25: Raymond-Louis 
Houssay, avenue Paul-Bert, 10; Henriette-Jean-
ne-Claire Mur, rue Ludovic-Trarieux. 9; Henri 
Verdier, rue Danguilhem, 25. 

Décès : Veuve Lasserre, née Geneviève Rous-
seaud, 58 ans, rue de la Liberté, 25; Ernest 
Montrignac, 1! ans, rue du Général-Chanzy; 
Elisabeth Baronnet, née Gouyon, 77 ans, rue 
Edison, U; Alexandre Gérardin, 59 ans, cours 
Gambetta, 97; Amélie Dupuch, née Marteau, 
21 ans rue du Puits, 26; Marie Videau. veu-
ve Ducot, 74 ans, rue de la Paix, 41; Fran-
çois-Joseph Banquette, 29 ans, rue A.-Durand, 
51; Camille-Marcel Bonange, 15 mois, rue Gé-
néral-Marguentte, 23; Marie-Louise Gachen, 
2 ans, chemin Marie, 3; Georges-Alexis On-
vri, (I mois, rue des Visitandines, 93; Marie 
Dumas, épouse Laspalles, 61 ans, impasse 
Suzon; Georgette-Marie Foulqulé, 14 ans, rue 
Dourout, 10. 

Bègles 
Pour les Nécessiteux. 

Le Syndicat de défense du quartier de la 
Raze nous informe que des secours immé-
diats sont aconirdôs aux familles nécessiteu-
ses du quartier (sans conditions de mobilisa-
tion ou autres). 

La commission d'assistance a été ainsi 
constituée : Président, M. G. Pomade; secré-
taire, M. Doumens; comptable, M. Ouvert. 

Les demandes sont reçues tous les jours 
au siège de la commission, 37, rue de la 
Raze. 

Le Syndicatt fait un pressant appel aux 
habitants du quartier afin que chacun, dans 
fa mesure de ses moyens, collabore à une 
œuvre qui, -par la rapidité des secours ac-
cordés, rend tous les jours de précieux ser-
vices.  « 

Saint- André-de-Cubiac 
EMIGRES. — En vue d'une nouvelle affec-

tation de notre école normale d'instituteurs, 
une. certaine partie des émigrés, Allemands, 
Autrichiens et autres, qui y résidaient, ont 
été, dimanche matin, dirigés sur Bazas. 

AVIATION. — On croit à l'arrivée prochai-
ne d'une escadrille d'avions, à notre champ 
d'atterrissage militaire de La Garosse. en 
vue de divers services qu'ils pourraient être 
emmenés à faire en cette période d'état de 
siège. 

APPEL AUX CONTRIBUABLES. — L'im-
pôt est la contribution de chaque citoyen 
aux charges de la nation ; à l'heure où une 
bonne partie des Français lutte contre l'en-
vahisseur, les autres dans leur patriotisme 
éclairé verseront diligemment à l'Etat, dans 
la mesure de leurs moyens, les sommes 

dont ils sont redevables, et, en particulier, 
les droits, très minimes, exigibles pour les 
locations verbales. 

Cadaujac 
ACTE DE PROBITE. — Le nommé Lacroix, 

régisseur du château Malleret, a trouvé sur 
la voie publique un porte-monnaie contenant 
une forte somme d'argent, qu'il s'est em-
pressé de déposer à la mairie de Cadaujac, 
où son propriétaire est rentré en possession 
un moment après. 

Toutes nos félicitations à M. Lacroix, qui 
a refusé toute récompense. 

Arcachon 
LES BLESSES DE LA GUERRE. — lieux 

nouveaux hôpitaux viennent d'être créés à 
A!rca.cbon pour recevoir les hlessés de la 
guerre: l'nn au Grand-Hôte! (médecin en 
ichef, M. le docteur Doche); l'autre à la Pou-
ponnière, boulevard Deganne (médecin en 
chef, M. le docteur Bourdier). 

Prévenues jeudi à deux heures de mettre 
les locaux de la Pouponnière à la disposi-
tion de l'autoritê\jmrlita're, les dames de 
l'Assistance maternelle ont réalisé un véri-
table tour de force: elles ont réussi à se 
procurer immédiatement tons les objets né-
cessaire : literie, draps couvertures, che-
mises, serviettes, etc., car jeudi à sept heu-
res du soir, tout était prêt et elles donnèrent 
asile à vingtdeux blessés. 

Actuellement 480 blessés sont soignés dans 
les sept hôpitaux d'Arcachon : école Salnt-
Elme, Asile hospitalier, Croix-Rouge, 7, bou-
levard de l'Océan; maison Saint-Vincent-de-
Paul, cours Lamarcme-de-PInisance; Pou-
ponnière; Grand-Hôtel; villa Hyowava, 63, 
boulevard de l'Océan (hôpital fondé et en-
tretenu par une femme de bien, Mmo la com-
tesse de Sainte-Aldegonde). 

Cent seize places sont encore disponibles 
à Arcachon. 

H est probable que de nouveaux établisse-
ments vont être requis par l'autorité militai-
re qui se propose d'anvoyer à Arcachon, en 
raison de son climat exceptionnel, un nom-
bre aussi élevé que -possible de blessés. 

Villenave-d'Ornon 
SOCIETE SAINTE-CECILE. — La Société 

musicale Sainte-Cécile s'est réunie dimanche 
dernier «t a décidé à l'unanimité d'envoyer 
25 fr. à ses camarades, au nombre de dix-
huit, qui combattent l'ennemi. Nul. doute 
que cet acte de fraternité et de patriotisme 
sera sensible à notre population. 

Cette modeste somme, venant des amis, 
adoucira quelques instants les fatigues de la 
guerre. 

Floirac 
VACCINATION. — Le moire de Floirac 

informe ses administrés" qu'une séance de 
vaccination gratuite aura lien à la mairie 
le mardi 8 septembre,. à deux heures du 
soir. 

La vaccination est obligatoire au cours 
de la première année, et la revaecination 
au cours de la onzième et de la vingt et 
unième année 

Toutes les autres personnes, quel que soit 
leur âge ont le droit de se présenter aux 
séances de vaccination, et, en raison des 
circonstances actuelles, le maire de FloiTac 
les y engage très vivement. 

DEMANDES DE TRAVAIL. — Le maire 
de Floirac informe les personnes ntéres-
sées que la mairie est saisie d'un assez 
grand nombre de demandes de travail for-
mulées, la plupart, par des journaliers ou 
manœuvres des deux sexes. Oes deman-
des seront communiquées par le secréta-
riat à tout requérant. 

Blanquefort 
VACCINATIONS. — Le maire de Blanque-

fort informe les habitants de la commune 
qu'une séance de vaccinations faite par les 
soins de M. le dockur Castera aura 'ieu à 
la mairie mercredi 9 septembre courant, à 
dix heures. 

Le Bougeai 
LE PAIN DE LA MUTUALITE. - Le diman-

che 30 août, une assemblé? générale de cette 
active et si utile Société de secours mutuels 
a approuvé et ratifié à l'unanimité la décision 
spontanément prise par son conseil d'adminis-
tration, dès le 16 août, de venir en aide aux 
familles nécessiteuses de ceux de ses adhé-
rents sous les drapeaux ou en chômage forcé 
et prouvé 

Cette aide rnutualise et foncièrement patrio-
tique aura son effet pendant toute la durée 
de la défense nationale, dans tonte la mesure 
des moyens pécuniaires de la Société. 

Adresser les demandes par lettre au prési-
dent. M. Georges Dégage, f. impasse Labarthe, 
Le Bouscat. 

N. B. - Toutes les demandes seront soumises 
au conseil d'administration; les fournisseurs 
de la commune du Bouscat sont priés d'accep-
ter les bons délivrés par la Société le Pain de 
la Mutualité du Bouscat portant le timbre de 
la Société. Ces bons seront remboursés chez 
M. Jules Brun, trésorier général de la Société, 
14, avenu Ferret, Le Bouscat. 

La Teste 
CROIX-ROUGE. — Jeudi soir, vers neuf 

heures, vingt-sept blessés évacués des am-
bulances d'Arcachon sont arrivés à La Teste. 
C'est au milieu d'une foule considérable que 
ces blessés ont fait leur entrée à l'ambu-
lance. 

La population, émue de leur infortune, 
applaudissait au passage de ces vaillants 
qui ont fait leur devoir. 

Aussitôt e- très, ils furent reçus par les da-
mes de l'Association de la Croix-Rouge, à la 
tête de laquelle se trouvait. Mme Dignac, mè-
re de notre sympathique maire. Les blessés, 
diris-és vers les salles, y trouvèrent tout le 
confort nécessaire. Installés par les soins de 
MM. les docteurs Sémiac et Rouet, ils pu-
rent goûter quelques instants après un repos 
bien gagné et surtout bien mérité. 

r.SFUGIES. — Jeudi sol^fun convoi de 
vingt-six réfugiés de Meaux ejst arrivé dans 
notre ville. Il a été immédiatement dirigé 
vers la mairie, où il a passé la nuit après 
avoir pris un repas substantiel dans un res-
taurant de notre ville aux frais de la com-
mune. 

Vendredi matin ils ont été répartis, suivant 
le-rs aptitudes, chez diverses familles et à 
l'heure actuelle, sauf quelques-uns, ils sont 
logés chez l'habitant. A cette occasion, nous 
remercions vivement les personnes qui ont 
bien voulu recueillir ou loger ces réfugiés. 

Bi^anos 
AVIS DE LA MAIRIE. — M. ie Maire a 

l'honneur de prévenir ses administrés qu'à 
partir de ce jour, dimanches et jours fériés 
exceptés, on devra s'adresser à la mairie 
pour toutes les affaires administratives, de 
huit -heures à onze heures du matin et de 
deux heures à quatre heures de l'après-midi. 

Taussat-1 es-Bains 
Peur les Réfugiés 

Notre reposante station n'est pas si en-
combrée qu'elle ne puisse recevoir aussi 
bien, sinon mieux que n'importe quel quar-
tier de la commune des réfugiés qui se-
raient aussi bien accueillis que n'importe 
où. Les famil'e* qui veulent se réconforter 
dans le calme et la salubrité ne sauraient 
choisir de site plus agréable et plus conso-
lateur. 

Blaye 
NOS BLESSES. — Nos blessés soignés 

avec un dévouement inlassable à l'hôpital, 
au pensionnat Legouvé et dans les maisons 
Ed. Lacroix et Guilleau, sont tous dans un 
état de santé qui sous peu de temps permet-
tra d'en envoyer un certain nombre en con-
valescence. Tous n'ont que des remercîments 
à adresser à tous ceux qui de près ou de 
loin leur prodiguent, des soins maternels. 

REMERCIEMENTS. — M. Roy, propriétai-
re à La Cassagne, commune de Cars, remer-
cie tous ceux qui, dans la nuit de mardi à 
mercredi, ont contribué à éteindre et cir-
conscrire l'incendie qui s'était déclaré dans 
ses immeubles. 

TRISTE PERSONNAGE. — Dans son au-
dience correctionnelle du 4 courant, le tri-
bunal de Blaye a condamné à un an et un 
jour de prison, le nommé Dovlo. journalier; 
ce dernier, se disant sous-officier ou officier 
se rendait dans diverses communes de notre 
arrondissement, comme envoyé de la Croix-
Rouge, et sollicitait des dons en nature et 
en argent; n -s en état d'arrestation, les ju-
ges ont fait bonne justice des procédés de 
Dorro. 

Gauriac 
POUR NOS BLESSES MILITAIRES. — Sur 

l'initiative de Mme Seguin, membre de la 
Croix-Rouge, et veuve du regretté lieutenant 
de vaisseau, un comité de secours aux bles-
sés s'est constitué dans notre commune avec 
la bienveillante protection de M. Gaillard, 
maire, sous la présidence d'honneur de Mme 
Gaillard. 

Une quête effectuée par Mme Seguin, pré-
sidente ; Mme Thiilet, v.ice-présidente; Mme 
Robert, trésorière ; Mlle GaillaTd. secrétaire, 
et par Mlles Goudounèche, membres de la 
Croix-Rouge de Tulle, a été des plus fruc-
tueuses et a réuni la somme de 1,002 fr. 35. 
Le comité a en outre reçu un lot très im-
portant de draps, caleçons, serviettes, mou-
choirs, chaussettes, flanelle couvertures, 
matelas et provisions de toutes sortes, telles 
que chocolat, confiture, rhum, vin vieux et 
mousseux. 

Nos plu® vifs remercîments aux membres 
càdessus, ainsi qu'au bon cœur et à la gé-
nérosité de la patriotique population gauria-
caise. 

Ces dons ont été déposés au siège de la So-
ciété de secours aux blessés à Blaye. 

Saint-Gïrons-de-Blaye 
Pour nos Blessés. 

L« comité de la Croix-Rouge française de 
Saint-Girons, sous le patronage de M. Ber-
teaud, maire, a frappé à toutes les portes. 
C'est ainsi que la dévouée Mme veuve Du-
cuing et Mme Crayssac, notre zélée institu-
trice, déléguées par l'administration supé-
rieure, ont pu recueillir 488 fr., qui seront 
incessamment versés à la caisse du comité 
de Blaye- La liste des souscripteurs sera affi-
chée à la mairie. 

Une deuxième liste est ouverte, fortement 
établie déjà par le précieux apport fraternel 
et patriotique d'une somme de 266 fr. 55; d'a-
bord destinée à une réjouissance publique 
par le comité des fêtes dit du bourg de Saint-
Girons, cette somme a été mise, spontané-
ment et à l'unanimité, à la disposition de 
nos blessés. 

Llbourne 
Appel aux Poglul.ittons 

Le public est informé qu un c -mité de ac-
cours aux blessés vivnt a'êt.e créé à l.itour-
ne groupant autour dp M. E. C'crjoud, mai-
re,' élu président, et d>> la mnnliNvalité, les 
dames patronesses et les présidents des sec-
tions de la Croix IVDjfie et des D.-JWS fran-
çaises, le président de la Cliaml re de c.m-
merce, M. l'arciiipr-Mre Lat.-ur, M ie pasteur 
Monod et le préaii'mt de 1 Ass-icintion des 
commerçants. 

Ce com't-'s a p -.17 but de [«iitraiiser tcua 
les dons, en argent ou e> triture, pli -<r-nt 
offerts par nos p..:u;latio;is t- tir nr -urir 
nos blessés militaires. Il devra assurer la 

répartition de ces dons et son organisation 
permettra d'égaliser les adoucissements 
dont bénéficieront nos chers soldats en trai-
tement dans tous nos hôpitaux de Libourne. 
De plus, il se propose de secourir les famil-
les de ceux de nos blessés de l'arrondisse-
ment dont les besoins opportuns et immé-
diats seront reconnus. • 

L'œuvre patriotique du comité est étendue 
et des ressources importantes lui sont néces-
saires pour soulager tous les maux de ces 
braves enfants qui, frappés au champ d'hon-
neur, ont droit à la reconnaissance, à l'aide 
matérielle et à l'appui moral de tous. 

Personne ne peut et ne doit se soustraire 
à l'obligation de concourir à cette œuvre de 
bien dans la mesure de ses moyens. 

C'est le devoir de tous les Français 1 
Au nom de l'armée tout entière, le comi-

té de secours aux blessés remercie d'avance 
toutes les personnes généreuses qui souscri-
ront à cet apuel. 

N. B. — Des listes de souscription vont 
circuler en ville. Dans rarrondissement, 
elles seront adressées à MM. les maires qui 
voudront bien se charger de recueillir les 
dons. 

Les dons en nature : légumes, fruits, vin 
etc., etc., seront reçus à l'hôpital temporaire 
installé dans le collège de Libourne. 

Les personnes désirant offrir du vin vou-
dront bien en aviser M. le maire de Libour-
ne, qui leur fera connaître l'époque à la-
quelle elles devront le remettre au comité. 

Cet appel s'adresse particulièrement aux 
communes qui n'ont pu constituer d'ambu-
lance ou de maison de convalescence. 

La Caisse d'épargne et les Vendanges 
Dans sa séance du 29 août 1914, le Conseil 

des directeurs de la Caisse d'épargne do Li-
bourne a émis le vœu suivant, sur lequel il 
appelle respectueusement l'attention du 
gouvernement de la République : 

« Consirédant que nombre de moyens et 
petits propriétaires font, au courant de l'an-
née en déposant des fonds dans les Caisses 
d'épargne, provision pour leurs dépenses de 
vendanges ; 

» Que le décret de limitation à 50 fr. par 
quinzaine des retraits de fonds ne permet 
pas à la plupart de ces propriétaires de se 
munir des sommes nécessaires au paie* 
ment du salaire des vendangeurs. 

» Emet le vœu que le gouvernement assi-
mile, pour le temps de la cueillette des rai-
sins dans les pays viticoles, les propriétai-
res aux chefs d'entreprises industrielles et 
commerçiales, pour qu'il leur soit payé, 
même sur leurs dépôts aux Caisses d'épar-
gne, les sommes nécessaires au règlement 
des salaires de leur personnel exceptionnel 
de vendanges, les retraits de cette nature 
ne devant s'effectuer que sur la production 
d'un état dûment visé et certifié par le maire 
de la commune. 

» Dès que le gouvernement aura pris une 
décision, la Caisse d'épargne fera connaître 
les dispositions qu'elle aura arrêtées. » 

— Dans sa séance du 29 courant, le Conseil 
des directeurs de la Caisse d'épargne a voté 
un crédit de 1.500 francs en faveur des œu-
vres de solidarité et à répartir dans les con-
ditions suivantes : 
, n\i50 fr par mois jusqu'à concurrence de 
1,050 fr. par le Bureau de bienfaisance ie 
comité libournais de distribution de secours 
aux familles nécessiteuses et aux blessés et 
l'œuvre des Soupes populaires, à raison de 
50 fr. pour chaque œuvre. ' 

» 500 fr. réservés aux Œuvres similaires 
des localités ressortissant des succursales. » 

— La Caisse d'épargne, pour faciliter le 
recouvrement des impôts dans la crise dou-
loureuse que subit la Patrie, a pris les dis-
positions suivantes pour faciliter les dépo-
sants qui ne peuvent retirer que 50 fr par 
quinzaine, à la suite du décret du 30 juil-
let 1914. 

Tous les déposants de la Caisse d'épargne 
de Libourne qui désireront s'acquitter de 
leurs contributions dans l'arrondissement de 
Libourne, n'auront qu'à se présenter à ses 
guichets, porteurs de leurs feuilles d'im-
pôts; il leur sera immédiatement délivré un 
bon équivalent au nom du percepteur -le 
leur ressort. 

Bien entendu, ces remboursements seront 
indépendants des remboursements bi-m«n-
sueis, conformément au décret précité. 

Ces opérations ont commencé à partir du 
lundi 31 août. 

ARRET D'EAU. - Il sera fait un arrêt d'eau 
dans la nuit de lundi à mardi, de huit heures 
du soir à sept heures du matin, dans toute la 
ville. 

, Saint-Jean-ci'8 8 Sac 
Pour nos Blessés. 

Une souscription ouverte dans la commu-
ne, sous les auspices de la municipalité, au 
profit de la Croix-Rouge, a eu pour résultat 
immédiat de recueillir de nombreux dons 
en nature, plus 655 fr. 65. Le tout a été dé-
posé au Comité subdi visionnaire de Bor-
deaux (18e région militaire). 

Eynesse 
POUR LES BLESSES. — C'est avec le plus 

louable empressement que les habitants de 
la commune d'Eynesse ont répondu à l'ap-
pel du comité de la Croix-Rouge. 

Une somme de 627 fr. a déjà été recueillie, 
et des dons en nature d'une valeur au moins 
égale, consistant en objets de literie, linge 
rie et vêtements, ont été déposés à l'école 
des filles, siège du Comité, où rigne la plus 
grande activité. 

Tous les dons seront envoyés à l'hôpital 
temporaire n° 15 de samte-Foj-la-Urande, 
qui abrite déjà de nombreux blessés. 

Merci à tous, mais merci surtout, aux da-
mes qui ont joué le plus grand rôle dans 
cette patriotique entreprise et qui continuent 
a nous donner l'exemple du plus complet 
dévouement. 

FIT AT CIVIL 
DECES du 6 septembre. 

Denise Girard, 2 ans, rue de l'Ecole, 11. 
Jeanne Trigant-Geneste, 26 ans. rue Louis-

Mie, 11. 
Veuve Randé, 65 ans, rue Etobon-Chénebier, 11. 

CONVOIS FUNEBRES du 7 septembre. 
Dans les paroisses : 

St Ferdinand : 8 h. 15, M. A. Carillon, rue 
Naujac. 67. 

Ste-Eulalie : 9 h. 45, veuve Chassaing, 7, rue 
de Strasbourg. 

Ste-Marie : 1 h. 30, veuve Randé, 11, rue Eto-
bon-Chénebier; — 3 h. 30, M. Soulsonne, 108, 
rue Paut-Camelle; — 6 h. 45, Mlle Girard. U, 
rue de l'Ecole. 

Ste-Croix : 3 h. M. Leduc, 37, rue Malbec. 
Ste-Croix : 4 h., M Couly, 23, rue Grammont. 

Autre convoi : 
6 h. 45, Mlle Chambras, 29, rue Léonard-Le-

noir. 

COHV0I FOUÈBRE t^i^VSA 
clou, M. G.- Duclou, Mme veuve Balet, M. et Mmo 
M. Balet et leur fils, M»" M. P^abau, les familles 
Capdejelle, Auradou, Guignan prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mm" Henriette DUCLOU, 
leur épouse, mère, sœur, tante et cousine, qui 
auront lieu le lundi 7 septembre en l'église 
de Portets. 

On se réunira à la maison mortuaire à dix 
heures, d'où le convoi funèbre partira à dix 
heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

I CIIMfcDBC M. et M™ Amédée ! rUNCuftC Chassaing, M. et Mme 
Pierre Chassaing, M. et Mme Louis Dtiffaud et 
leurs enfants, M. Léger Chassaing, M. Joseph 
Chassaing et ses enfants, M. Maurice Chas-
saing, M. et Mme Justin Guibaut, M. et Mme 
José Ducaud et leurs fils, M. et, Mme Louis 
Gouyon et leurs fils, M. et Mme Henri Boutin 
et leurs enfants, M. et Mme Antoine Combastet 
et leur fils, Mme veuve Menaud, les familles 
Combastet. Gouyon, Barthet et Bordier prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Léon CHASSAING, 
leur mère, belle-mère, sœur, belle-sœur, tante 
et cousine, qui auront lieu le 7 septembre en 
l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 17, rue 
de Strasbourg, à neuf heures un q'-»rt, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

REiiRûiEMTg ET iESSE 
Mme E. Baillet, M. Gaston Baillet, les familles 

Baillet, Cibot et Bruêre remercient bien sincè-
rement les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Eugène BAILLET, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie dans cette douloureuse cir-
constance, et les informent que la messe qui 
sera dite en l'église Saint-Paul le mardi 8 sep-
tembre, à neuf heures du matin, sera offerte 
pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes tum-bres générales, Itl, c. Alsace-Lorraine 
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Communications, àYis&Senseignements 
ASSOCIATIONS DIVERSES 

CARREFOR TONDU - LANDIRAS (Fêtes du 
14 Juillet 1914). — Le comité du carrefour 
Tondu - La-ndiras a le plaisir d'annoncer à tous 
les habitants qu'il a été versé 25 francs pro-
duits par les oboles des adhérents et membres 
d'honneur du quartier. Cette somme a été 
donnée au comité de la Croix-Rouge par l'in-
termédiaire de l'Association amicale des jour-
nalistes professionnels. 

RENSEIGNEMENTS AEUVIINISTRATIFS 
ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant la 

Journée de mardi 8 courant, de huit heures 
du matin à six heures du soir, un arrêt d'eau 
quais de la Grave et de la Monnaie. 

Chronique Régional 
D0RD0GNE 

BERGERAC 
POUR LES REFUGIES. — Le comité de 

secours aux réfugiés est définitivement or-
ganisé. Le bureau est ainsi composé : M. 
Crozes, juge de paix, président; M. Edmond 
Lionnet, trésorier; M. Schulters, trésorier ad-
joint, et M. René Guy, secrétaire. 

Le comité prie les habitants de Bergerac 
de lui venir m aide, soii par des dons en 
argent, soit par de dons en nature, et de 
se rendre au siège du dit comité, à la halle 
aux grains, pour se faire inscrire le plus 
tôt possible, car il y a urgence. Ceux qui 
pourraient loger quelques réfugiés sont in-
vitée à se faire connaître. 

Les propriétaires pourront se présenter au 
comité pour réclamer des ouvriers agrico-
les, homme - et femmes. 

CONVOI DE BLESSES. — Deux convois 
de blessés sont arrivés à Bergerac vendredi 
soir, à vingt-deux heures, et samedi à six 
heures. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Dans son 
audiemee de vendredi, le tribuna] a prononcé 
les condamnations suivantes : 

25 fr. d'amende avec sursis pour vol infligés 
a an pupille de l'assistance publique du nom 
de B... 

200 fr. d'amende avec sursis pour banque-
route ù un sieur T... 

Trois mois et un jour de prison pour vaga-
bondage, mendicité et défaut de carnet an-
thropométrique à Edouard Caillol, âgé de 
trente-neuf ans, et déjà cond'amné soixante-
quatorzo fois. 

Quinze jours de prison pour vagabondage 
et défaut de carnet à Léonard Gou-raud. déjà 
condamné soixante-quatre fois. 

16 francs d'amende avec sursis pour coups 
et blessures au sieur F... 

Huit jours de prison par défaut pour ou-
trages à agent, à Jean Larrieu. trente ans, 
charretier à Bergerac. 

Le tribunal a confirmé sur opposition un 
jugement du 27 juin 1913 condamnant à trois 
mois et un jour pour vol. un sieur Jean La-
combe, originaire de Berbiguières. 

Enfin, le tribunal a condamné à 60 fr. d'amen-
de le chasseur malavisé qui tira deux coups 
de fusil sur des cigognes qui. chassées d'Al-
sace, étaient passées à Bergerac 1-e 20 août. 

Le délinquant avait exprimé des regrets à 
l'audience. 

MOUVEMENT DTJ PORT DE B0EDEAUX 

""ÎRDEAU3C, 6 septembre. 
Montés en rade : 

Fronsac sf. fr., c. Hunault, de Nantes. 
Bidassoa, st. fr.. c. Béquet, de Bayonne. 

Ont t'i. au bureau tîu port leurs déclara* 
tlons de descente : 

Ville-de-Nantes, st. fr., c. Moyon, p. La Pallice. 
Erica, goél. fr„ c. Kergosien. p. Pauillac. 
N.mtes-Belle-Ile. dund. fr., c. Guillon, p. Belle-

Ile. 
Virginie, st. fr., c. Bourdeaux, p. Bilbao. 

PAUILLAC, 6 septembre. 
Aux ap3on-ement8 s 

Arthur-Capel, st. fr., c. Levesen, d'Angleterre 
Rade de montée : 

Astrée, st. fr., c. Lévôque, de Rouen. 
Erandio. st. esp., c. X., d'Angleterre. 

Descend ■ • 
Cormoran, st. ang., c. Birch, p. Londres. 

POINTE-D^-GRAVE, 6 septembre. 
Mis en mer . 

Serant.es, st. esp., c. Ojin.aga. p. Bilbao. 
Ascain. st fr . c .Berthy, p. Barry. 
Emma, st. fr , c. Autray. p. le Havre. 
Arethnsa. st. ang., c. Mac-Larnon. p. Garston. 
Biak-Bat. st. esp., c. Zarate. p. Newcastle. 
Saint-Pâul-ef-Saint-Pierre. goél. fr., c. X., p. 

Bilbao 
Greenbatte, st. ang., c. Mason, p. Barry. 
Blaenavon, st. ang.. c. Fe>arn, p. Bilbao. 

Bassin à flot do Bordeaux. 
Les heures d'ouverture du bassin à flot sont 

fixées comme suit 
Entrée. — Une heure avant la pleine mer les 

portes d'écluse sont ouvertes pour l'entrée. 
Sortie. — Les bâtiments sortants écluseront 

deux heures avant la pleine mer. 
MARPI 8 SEPTEMBRE 

Entrée R û. 30 I Pleine mer.... 8 h. 30 
Sortie 7 h. 30 | Hauteur 4"60 

îéfarts des Casmers d'Uutfe-Mer 
Lundi 7 septembre. 

Madère, Cape-Town, Algoa-Bay (Port-Eliza-
heth), East-London, Natal. Lourenço-Marquès. 
Beira et Chinde, par st. Newcastle, quittant 
Southampton le 12 septembre. (Bordeaux-St-
J*an, 12 h. 7.) 

Malte, Pirée Salonique, Constantinople, Odes-
sa, Salonique, par vapeur des Messageries Ma-
ritimes quittant Marseille mercredi 9 septem-
bre. (Bordeanx-Saint-J-ean. 19 h. 20.) 

Mardi 8 septembre. 
Ténériffe, Las Palmas. Dakar, Rufisque, Sier-

ra-Leone, Grand-Bassa. Attuaboe, Axim. Dix-
cove, Seccondee. Adjuah, Cliama, Elmina, Ac-
cra, Pram-Pram. Whydah, Bonny. Okrika. 
Port-Harcourt, Buguma, Degama, Abonema. 
Opobo, par st. Gando, quittant Liverpool le 12 
septembre. (Bordeaux-Saint-Jean. 10 h. 52.) 

Les Marées, le Soleil et la Lune 
L" S septembre. 

PLEINES MEUS 

Bordeaux 
Libourne 
Bec-d'Ambès 
Blaye 
Pauillac 
Royan 
Soulac 
Arcachon (Furet).. 

— t/»<Ie d'Bjrac) 
La Rochelle 
Roohefort 
Bayonne 
Biarritz 

8 30 20; 40 
9 21 21 34 
7 45 19 51) 
7 30 1!) 41 
7 5 1» 19 
fi 14 18 2S 
6 11 18 25 
6 17 1S 31 
fi 42 18 5<i 
5 13 17 38 
5 21 17 35 
5 31 17 46 
5 6 17 21 

ETAT PU CIEL 

Soleu 
Lever 5 h. 32 
Coucher.. 18 26 
f/tases de la I. une 
Lever 19 h. 42 
Coucher... 9 29 
P. L. le 4 . 14 h.34 
D. Q. le 12.. 17 4 
N. L. le 19.. 21 3 
P. Q. le 26.. li- 92 

Heures des marées decant Bordeaux 
Le 5, à 19 20 5*15 I Le 6, a 7-30 4-75 

Poi.-ite-;te-Grav4>.. fi sepiembre, 7 h. mat. — Vent 
sud. faible brise, ciel nuageux, mer belle. 769"". 

NOUVELLES COMMERCIALES 
CHRONIQUE VINICOLE 

Bordeaux, 6 septembre. 
Nous marchons à grands pas vers la ma-

turation, et 6auf une température nettement 
contraire, on peut dès à présent indiquer 
que les vendanges commenceront dans une 
quinzaine de jours, soit vers le 20 septem-
bre. 

Les maladies cryptogamiques n'ont plus 
d action aujourd'hui sur 1 état actuel du 
raisin; le grain est bien gonflé et les grap-
pes offrent l'aspect de fruits en bonne ap-
parence de développement. La récolte s'an-
nonce donc assez abondante et de bonna 
qualité. Sous peu de jours il sera possible 
de juger les premiers vins de primeur du 
Midi, les bouschets. Les viticulteurs de nos 
départements, gros producteurs ont em-
ployé leurs efforts à obvier à la 'pénurie d«3 
main-d'œuvre locale et surtout au manqua 
d'outillage de transports; ■ râce à de sages 
mesures et l'appoint de nombreux ouvriers 
espagnols, les vendanges seront certaine-
ment plus longues, mais si la température 
est favorable, il n'y aura rien de perdu. 
Puisse-t-il en être partout ,-insi. En Algérie, 
la récolte bat son plein. 

De prix, il est difficile d'en parler, mais 
les moyens de transport devenant de joui 
en jour plus faciles, cela permettra quel, 
ques transactions en vins vieux et aussi de 
primeurs. Sous peu nous pourrons signaler 
une reprise marquée et des cours qui font 
aujourd'hui défaut. H 

A. T. 

ALLUMETTES EN GROS 
Marcelin Esciidê, à Villenaïe-d'Ornon (Gironde), 

LÂ CAPITALISATION 
Société anonyme pour favoriser l'Epargne française 

par la conslitution de capiiaus (fondée en I88S) 
Entreprise privée, assujettie an contrôle de l'Etat 

Capital social ; 5 millions. Réserves: 41 mfllloiï 
Capitaux payés : 14 millions. 

Siège social S, rue Louis-le-Grand, PARIS 

Tirage Mensuel du 
Bons d'éparb 

1,962 18.474 
4,026 20.538 
6,090 22,602 
8,151 24,666 

10,218 26,730 
12,282 28,794 
14,3-16 30,858 
16,410 32.922 

1er Septembre 1914. 
Série A 

51.498 68.010 84.522 
70,074 

34: 
37.050 53,562 
39.114 
41,178 
43.242 
45.306 
47.370 
49.431 

55,626 72,138 
57,690 74.202 
59,754 
61,818 
63.882 

76.266 
78.330 

86,586 
88.650 
90,714 
92,778 
94.842 

80.394 96,906 
65,946 82,458 98,970 

101,379 
103.443 
105,507 
107.571 

151.626 
153.690 
155,754 
157,818 

800,213 
203.092 
205.971 
203.850 

275,558 
278,437 
281,310 
284.195 

109,635 
111,699 
113,763 
115,827 

159,882 
161,946 
164.010 
166.074 

211.729 
214.608 
217.487 
220,366 

287.074 
289.953 
292,832 
295,711 

2" Série A 
117.S91 126,147 
119.955 128.211 
122.019 130,275 
124,083 132.339 
3» Série A 

168.13$ 176.394 
170.202 178.458 
172.266 180,522 
174.330 182,586 
4« Série A 

223,245 234,761 
826.124 237.640 
229.003 240.519 
231.882 243.398 
269.309 272.188 
5' Série A 

298.590 310.106 
301.469 
304.348 
307.227 
344.6.54 
6» 

312.985 
315,864 
318.743 
347.533 

Série A 

134.403 
136.467 
138.531 
140,595 

184.650 
186,714 
188,778 
190.842 

246,277 
249,156 
252,035 
254,914 

321.622 
324.501 
327,380 
£■30,259 

142,659 
144.723 
146,787 
148.851 

192.906 
194,970 
197.034 
199.098 

257.793 
260.672 
263.551 
266,430 

33S,rs« 
336.017 
338.896 
341,775 

3,,2,o95 364.111 375,627 337.143 398.659 410,173 
355.474 366.990 378,506 390.022 401.538 413.054 
3o8,353 369.869 381.385 392.901 404.417 415 933 
361.232 372.748 384.264 395.780 4071296 418 812 

421.691 424.570 
7« Série A fl-'3 449'558 161.074 472.590 4S4.10» 

4-0.921 4.52.437 463.953 475.469 486.985 
«2.284 443.800 155,316 466.832 478.348 489.864 
430.163 446,679 458.195 469.711 481.227 492 743 

495.622 498.501 
8e Série A 

501.400 515,795 530.190 544,585 558.980 573.57S 
504.279 518.674 - 533.069 547.464 5*11.859 576.254 
507.1,8 521.553 535.948 550.348 564.738 579.133 
510.037 524.432 538.827 553.222 567.617 582.012 
512,916 527.311 511,706 556.101 570.496 584,891 

587.770 590.649 593.523 596.407 
9' Série A -

600.122 631.791 663,460 695.129 726.798 758,4ff> 
603.001 634,670 666,339 698.008 7-29.677 761 .V46 
605.880 637.549 i|69,2I8 700.887 732.556 764 225 
608.759 C40.428 672.097 703.766 735.435 767 104 
611.638 643,307 674.976 706.645 738.314 769.983 
614.517 646.18< 677.855 709.524 741,193 772.862 
617.396 619.06; -;«0.734 712.403 744.072 775 741 
620.275 651.9.1? ■183.613 715.282 746.951 778.620 
623.154 654.82:; 6Sfi,498 718.161 7-19.830 781 499 
626,033 657,702 689.371 721.040 752.709 784.378 
688,912 660,581 692.250 723.919 755.588 787,257 

790.136 793.015 795.894 
10e Série A 

802.078 813,594 825.110 836.626 848,142 859.658 
801.957 816,473 827.989 839.505 851.021 862.537 
807,836 819.352 830.868 8)2.384 853.900 865,416 
810,715 822.231 833.747 845.263 «56.779 868.295 

871.174 874.053 876.932 179,811 
Constilulioii a'un cai liai -teet tes Bons l'è-

W"!»* '■ î Viart»; — Versements depuis 
1 fr. par mois. — Prochain tirage public : 
Jeudi 1« octobre 1914, au siège social 

S'adresser a «. JX-MIIUI», 7 place des 
Quinconces. Bordeaux et aux correspondants 
de la région. 

Le paiement des Bons remboursables aura 
lieu à l'expiration du délai pemdant lequel lea 
Sociétés de capitalisation et d'assurances ont 
été autorisées à ajourner leurs paiements eoa 
vertu des décrets des 1er. 9 et 29 aoét- 1914 

Les versements mensuels des Bons peuvent 
être suspendus pendant la durée d-es hostilités 

OU 

DANS 

et la» £n vivons 

Areftehun, si-ISmlllon. te ffEeûoc. Rnnui 
La Sauvo. La Réol«. Basas. (Jzeate. 

VtllajMliraac. 

C E Guida est «uivi da rtaseignement» pra 
tique» et contient uu plan de Bordeaux 

d'une grande clarté II forme un trè» élé-
gant volume, édité luiueuoeinorit et enrichi 
de nombreuses et jolies gravures. Ls couver-
ture est an fac-similé d'aquarelle 

i£* »enu> oans le» Macasius e( Ucpftts «a la 
Petite '.'irrmrte, d,in» le» l ibrairies et ehes les 
lîsrdii'n» des principaux monuments 

En»oi ra?(£n contre un manda' posta de 
t Ir, 10 adm-e an Dlror.ieur i» la ttiite 
Girmid; t Hnrdeaui 

•le fais,© sise I® mil* 

Le Uirecteui Marcel uoiirtu» ILHUL 

C* Gtrant ■ Oorir»» Hnl THON. 

Uordeau» 
imprimerie G GOL'NUUILHOC 

rue Gulraude. II. 

Machines rotative» Marinant. 

HOTEL DES VENTES 
7. rue Voltaire. 

Mardi 8 septembre, à deux heu-
res, '1 sera vendu aux enchères : 
Lits et couches, armoire à glace, 
dressoir, commode L. XVI, secré-
taire, lit de fer, glaces, sièges, 
baignoire, meubles de bureau, 
salamandre, bibelots, etc. 

W BOUDIN c"pSr.ire' 

Prof, licencié lettres, dipl. ét. 
sup., brevet sup., prép. baccal., 
brevets lat., math., alld., serait 
aussi secrétaire ou rédacteur. 
Kaploun, 31, r. Darnal, Bordx. 

Pour louer et trouver immédia-
tement maison et appartem»» 

meublés, s'adr. Agence locations, 
9, place Pu y-Paulin. Tél. 33-27. 

A VENDRE demi - muids vides, 
51, quai des Chartrons. 

Pommes terre exc. quai., saine 
cons., 0 f. 15 k», liv. dom. dep. 

25 k»«. Ec. Estera, 45, r. St-James. 

Demoiselle, t>n° instruction, dem 
empl. quelc. pr journée ou soirée] 
donner' leçons. Ecr. M. B. 6, jal. 

Couturière demande Journées. 
S'adresser rue Ducau, 49 bis. 

Dame française parlant et écri-
vant correctement l'espagnol dé-
sire place dame de compagnie, 
voyager'. Ec. E. B. r. Lecocq, 107. 

Boutinaud, chemin Arès, 17, 
Bordeaux, locations maisons. 

Placier. On dem. placier pr vente 
biscuits, commiss. Ec. E. B., jl. 

DOCTEUR-MEDECIN des Arden-
nes désirerait minimum 4 pièc. 

meublées dans commune dépour-
vue médecin pour exercer durée 
guerre. Ecrire D. F., journal. 

Demande ouvriers tanneurs con. 
le tranchage. S'adresser à M. 

Palier, Pont-de-la-Maye, Bôgles. 

Demi* chauffeur sérieux pr cond. 
gr. camion auto. Ecr. M. G., jl. 

Vieillard, taille petite, égaré, 
nom Bonnet. Prière à la per-

sonne qui le retrouvera d'aviser 
M. Flamari, 172, avenue Saint-
Amand. Caudéraa. 

AISON J. M AU RI IN 
*, 2 fr. ie 1/2 kilo. 

extra.... L'ueclo 
(iraiMls C'haiN 

tic la 
Gironde, quai 

de Paludate, 5f> 

VIIIQ DE LA GIRONDE blancs 
Viril) et rouoes. Prix suivant 
qualité. 80, quai de Paludate. 
Téléphone 313 

GRANDS ARRIVAGES 
98. quai Paludate, 98 

Prix très modérés. 

V ltUJft) Pour Restaurants, «W.%. Hôtels. Prix réduits. 
13 lia W Hue AmSjroise, 'ii. 

VIN ROUGE EXTRA 9K ». 
27, rue Peyronnet 

Vinicota nouvelle l'necto 

ARRIVAGES , OCi 
extra supérieur. L'bBcto ^.J 

SIMON 
(tG-Gî, quai PalUdaie, Bordeaux 
CIDRE extra, O'15 le litre. 

Vins Bordeaux, 100 fr. barrique 
foodomio. Dom» la Croix, Blaye 

VENDANGES. Foudre 135 hectos 
à 3 fr. 50 l'hecto. Cuve 9 ton-

neaux, 300 fr. Ecrire L. 69, Agen-
ce HPvas, Bordeaux. 

LOUER magasin avec vaste 
cuisine en sous-sol, 80 fr. par 

mois, 19, rue des Bahutiers. 

A I pr. centre appart' meublé, 
t» 2 ch., s. à mang, cuis., eau, 

gaz, élec. Ecr. P. 70, Ag. Havas. 

A | OUER pour quatre mois, au 
IL Bouscat, pl. Guichenet, n° I, 

maison confort., meublée, vingt 
p èces e* toutes servitudes, parc 
île 3 hectares, clôturé de murs. 
Ombrages séculaires. Visiter t» 
les jours, de neuf heures à midi, 
et de deux à six heures. 

Chambre et salle à m. à 1°'. Ad. jl. 

Appartement 2 ou 3 pièc, rez-de-
chaus. av garage à 1«. Ad. Jal. 

louer chambres modernes, r. 
Sto-Catherine, 255 Boulangerie. 

AU loue bureaux meublés, 14, 
Uîi pl. des Quinconces, 5 pièces, 
télép., élect., concier. On diviser'. 

Alouer 2 chamb. 3 lits, cab. toil., 
ch. il bains, salon, salle a man-

ger, cuis., ch. de bonne. Ad. jal. 

Appart. gara., jard. à 1<»\ Ad. jal. 

A 
LOUER 4 pièc. meublées, eau, 
gaz, r. Emile - Fourcand, 87. 

vides 
de MILLE BARRIQUES 

l v. barriq. de chai, fralch., vid. 
lt. b. ét., 14, r. Lataste, Libourne. 

état DE5AI-MUIDS ̂  re bon mar-
ché. Bouché, pl. Guadet, Libourne, 

AVIS 
Adresser au Service colonial de 

Bordeaux, 1, rue Esprit-des-Lois, 
les offres de chambres et appar-
tements meublés, en indiquant : 
lo la situation (quartier, rue, 
numéro). 2o le prix demandé (les 
offres ne donnant pas ce rensoi-
nement seront refusées!. 

APP. séparé,2 go ch., s. à m., cuis., 
eau otgaz.px mod.47,b«i Bouscat. 

A louer maison partie, meub. sur 
srrand cours, pr. mairie : salon, 

salle à manger, bureau, cuisine, 
5 ch., 2 cab. toil., ch. bonne, cave, 
eau, gaz. Ec. M. V. 8, bur. journal. 

Alouer d. famille honor., chamb. 
2 lits, 1 petit, jol. salle à man-

ger av. salon et piano, cuisine, 
tout avec access. Adr. journal. 

A louer meublé b. appartements 
à tout prix. Agence Tourny, 

4, rue Huguerie. 

A louer maison meublée à Mont-
de-Marsan (Landes), 3 h.aeBx 

9 pièc, dépend., gd jard. Adr. jal. 

louer ch., bur., sal. à mang., 
t cuis., tr. bien situé. Adr. jal. 

louer maison meublée, sr gdo 
! voie Bordx. Ecr. H. V. 24, b. jl. 

Ou 21, rue Turcnnc, à 
si louer durée guerre. 

U pièces meublées, électricité, 
chauffage central, téléph. Visiter 
de 3 à 4 heures. Conditions : 
fiaclia. 267-, rua Turenne, 

Alouer propriété, 14 kil. Bordx, 
grd-route. 10 pièces meublées, 

linge, écurie, garage, beaux om-
brages. Ec B. A 5, bur. journal. 

ÂVÏMCIFSsHr TITRES 
45 r. Bianachard-Latour, 2 â 6 h. 

Laine matelas neuve, 2 fr. 25 le 
kilo, 83, rue Belleville. 

Commerçant non mobilisable 
dem. emploi surveillance ou 

autre, bonne écriture, certificats. 
Adr. 165, rue d'Arès, au magasin. 

Ancien adjudant, 55 ans, seul, 
dem. emploi de bureau, cour-

ses, se déplacerait. Références. 
Parle l'angla's. J. Betbeder, 5, 
passage Cairon. 

Femme de chambre sachant très 
bien coudre demande place hôtel, 
ou ville d'eaux. Vva Tortonde, 
11, rue de Cauderè-s, à Talence. 

Homme, bonnes références, dem. 
petit emploi bureau, ferait en-
caissements, recouvrements. Ec. 
L B. 100, bureau journal. 

MFRHERIE POÊLE 
121, Cours d'Alsace-Lorraine, 121 
fournitures pour Couturières. 

Toutes les Garnitures pour Costumes: 
de Uanies. 

Dentelles, Broderies, Voilettes, 

Demande garçon boucher, 17 à 
50 ans. Tastet, 25, r. de Berry. 

PERDU chien setter Gordon. Ra< 
nener 69, r. de Caudéran. Réc. 

FAMILLES BELGES 
M. Eruest Garros iait prévenir 

M"1 Vaientine Dei otie), de Ver. 
viers), qu'il se trouve au 7« rég, 
coloniaL 26* oomn". à Bordeaux. 


